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Si ans emni 
K l'heure où l'Allemagne s'ingénie à ré-

pandre la formule : « La paix sans annexion 
hi indemnité », nous croyons devoir repro-
duire l'article de M. André Leîèvre dans le 
• Petit Parisien », qui signale le danger 
*vec des précisions que nos lecteurs nous 
«aurons gré de mettre sous leurs yeux : 

Il est dangereux de laisser prendre 
fcorps à certaines formules sans les dis-
cuter. On crée ainsi, en leur faveur, une 
atmosphère de consentement tacite. On 
laisse croire qu'on ne les discute point 
parce qu'elles ne sont pas discutables et 
Biles reparaissent un beau jour «omme 
des faits acquis, avec la fonaule bien 
connue : il est admis que... 

Eh bien ! il en est une qui, si on n'y 
prenait garde, ferait tout doucement son 
petit bonhomme de chemin : <r La paix 
Bans annexion et sans indemnité ». C'est 
à l'heure qu'il est la deuxième ligne de 
retraite de l'Allemagne. Le programme 
pangermaniste de Bethmann-Hollweg ne 
tenant plus l'affiche, Michaêlis, Czernin, 
Scheidemann et Erzberger émettent des 
prétentions plus modestes. Après quoi 
nous verrons apparaître sur la scène 
d'autres exécutants de plus en plus ar-
rangeants à mesure que sous les coups 
redoublés des alliés s'effondrera la mons-
trueuse machine germanique. 

Et, cependant que Czernin déclare qu'il 
ne comprend pas que l'on continue la 
guerre, Erzberger, qui me paraît jouer, 
a côté, un rôle de première importance, 
répète le programme qu'il a le premier 
formulé au Reichstag : t Sans annexions 
Di indemnités, J> Je voudrais discuter la 
formule et comme je me propose de ju-
ger l'affaire sans passion et sans violen-
te ; comme je pense qu'à l'heure présen-
te on a plus besoin de vérités, de faits 
Et de chiffres froidement alignés que 
n'exhortations éloquentes ou de paroles 
Vengeresses, je laisserai volontairement 
la première partie de côté. Il me suffira 
de déclarer que je pense sur l'Alsace-
iLorraine ce que pensent tous les Fran-
çais : on ne conquiert point quand on 
reprend ce qu'on vous a arraché par la 
riolence. Les projets vaguement formu-
lés au Reichstag de droits plus grands 
accordés à l'Alsace, ou même de neutra-
lisation, méritent tout juste un hausse-
ment d'épaules. 

Reste la deuxième partie : i sans in-
demnité ». C'est la plus dangereuse par-
ce que la plus séduisante et la plus traî-
tresse. Les habiles la murmurent insi-
dieusement et il se trouve de braves gens 
pour la répéter en disant fièrement que 
fa France ne se bat pas pour de l'argent. 

Soit ! Mais voyons un peu. D'abord : 
< indemnité i. 

Si on veut entendre par là une de ces 
contributions de caractère pénal, impo-
sées par le vainqueur pour voler le vain-
cu, comme les 5 milliards de 1870 (1), 
j'admets bien volontiers qu'on y renonce 
et, qu'en effet, nous tenions à dire que, 
nous, nous ne nous battons pas pour de 
.'argent. 

S il s'agit de la réparation des dévasta-
tions en pays envahi je crois que tout le 
monde est d'accord pour la faire sup-
porter par l'Allemagne. 

Mais il reste entre les deux une somme 
formidable : nos frais de guerre. 

Allons-nous, — comme le propose M. 
Erzberger, et comme le disent étourdi-
inent quelques-uns, — allons-nous les gar-
der pour nous ? C'est sur cette question 
flue je demande que l'on réfléchisse. 

Du point de vue moral d'abord. Com-
ment ! nous aurions été l'objet d'une atta-
que longuement préméditée qui ne visait 
ït rien moins qu'à notre asservissement ; 
nous aurions eu des générations entiè-
res tuées ou mutilées ; cinq ou six dépar-
tements dévastés, des milliards de dépen-
ses. Et puis, l'agresseur battu, voyant son 
rêve écroulé, nous dirait : i Coup nul ! 
Rentrons chez nous. Gardez vos morts 
et vos ruines... Je reviendrai plus tard ! « 
Vraiment, ce serait trop commode ! Oui 
tasse les verres les paie. 

Arrivons maintenant aux chiffres. J'in-
Hique tout net que je me propose de dé-
montrer : 

1° Qu'un remboursement de frais nous 
çst nécessaire ; 

2° Qu'il est indispensable pour assurer 
la paix du monde et que, si elle ne subit 
pas une lourde charge financière, l'Alle-
magne se jettera de nouveau sur nous, 
■vers 1930 ou 1933. 

A l'heure présente, nous avons—-abs-
traction faite des dégâts dans les régions 

(1) Il est peut-être intéressant de noter qu'à 
l'heure présente avec les intérêts composés ces 
%lnq milliards en valent a peu près cinquante. 

envahies — au moins quatre-vingt-cinq 
milliards de frais de guerre. Au taux ac-
tuel de l'argent cela représente une char-
ge annuelle de plus de cinq milliards. 
Il faut y ajouter au bas mot deux mil-
liards de pensions à payer aux victimes 
de la guerre. Cela fait sept milliards d'ex-
cédents de charges annuelles (sans les 
régions envahies). Or, dans les bonnes 
années moyennes, la France économise 
environ trois milliards. Quelle sera donc 
sa situation, si elle doit en payer sept 
de plus qu'avant ? Cinq milliards de bud-
get qu'elle avait et sept supplémentaires 
forment douze. La feuille de contribu-
tion passant de cinq à douze, est-ce cela 
que vous allez offrir aux combattants en 
rentrant chez eux ? 

Je sais que des gens simplistes disent 
qu'on peut faire banqueroute et ne pas 
payer la dette. C'est simplement ridicule, 
d'abord parce que les emprunts sont 
éparpillés un peu partout et plus dans 
les petites bourses que dans les grosses 
et ensuite parce qu'une banqueroute gé-
nérale ne ferait qu'aggraver la ruine des 
particuliers. S'arrêter maintenant, ce n'est 
pas reprendre la vie dans la France an-
cienne, c'est vivre dans une France rui-
née. . . - . L* 

Quelle autre solution y a-t-il donc que 
de se tourner vers l'agresseur et de lui 
demander de payer le mal qu'il a fait et 
les dépenses-qu'il nous a imposées? 

Mais il y a plus. Il est facile de mon-
trer que c'est le seul moyen de faire te-
nir 1 Allemagne tranquille et d'amener 
cette paix durable pour laquelle combat-
tent toutes les nations civilisées. 

Supposons un instant que nous fas-
sions partie nulle, comme le proposent 
d'un ton conciliant nos ennemis. Qui donc 
doute que l'Allemagne déçue rentrerait 
chez elle ivre de vengeance, et résolue à 
faire la guerre, quand elle le pourrait, 
pour la réalisation de son rêve de domi-
nation universelle ? 

J'entends bien que d'outre-Rhin on 
nous prodiguera les assurances contrai-
res et que les s kamarades B prendront à 
témoin le bon vieux Dieu allemand, mais 
l'expérience est faite et nous savons ce 
que valaient à ce sujet les affirmations 
de Bebel et des autres. 

Continuons à raisonner froidement. 
Pour faire la guerre, il faut avoir deux 

choses : des hommes et de l'argent. Si 
on bâclait une paix blanche, l'Allemagne 
aurait l'un et l'autre. 

Les hommes d'abord. L'Allemagne les 
a et les aura. Elle a en ce moment dix-
sept classes intactes, celles des hommes 
de 0 à 17 ans. Sauf pour les années 1914-
1915-1916 pour lesquelles nous ne savons 
pas les chiffres avec certitude, il est fa-
cilo de calculer l'effectif de l'armée alle-
mande en 1933. La méthode est simple. 
On connaît pour chaque année le nom-
bre des enfants mâles et combien d'entre 
eux atteignent l'âge de vingt ans. Et voi-
là la classe inscrite au nu. On sait d'autre 
part la proportion des conscrits incorpo-
rés en temps de paix. Et voilà la classe in-
corporée. Les statistiques indiquant l'usu-
re de chaque classe par le temps, la mort 
et la maladie, il devient facile de calcu-
ler à très peu près l'effectif des armées 
allemandes et françaises en 1933. 

Le tableau ci-dessous résume ces cal-
culs pour les deux pays. 

Il faut y ajouter les hommes nés en 
1914, 1915, 1916 dont j'ignore le nombre. 
On dit que les enfants ont beaucoup souf-
fert du régime alimentaire et c'est vrai-
semblable, mais je serai au-dessous de 
la vérité en admettant qu'il en restera la 
moitié, et voilà un million de soldats de 
plus, au total neuf millions d'hommes de 
17 à 34 ans. Une belle armée de choc ! 
Il faut y ajouter, et ce n'est pas négli-
geable, les hommes de 34 à 50 ans ayant 
fait la guerre actuelle. 

Ainsi vers 1930 ou 1933, l'Allemagne 
passera par un maximum, car après cela 
elle devra compter avec la diminution 
des naissances résultant des morts de la 
guerre. 

Elle aura les hommes et si elle a l'ar-
gent, comme ce ne sont pas les scrupu-
les qui l'étouffent, qui donc l'empêchera 
de se ruer de nouveau à travers le mon-
de, ou à tout le moins de se jeter sur 
nous ? J'indique, d'un mot, que notre 
armée comptera à cette époque quatre 
millions d'hommes contre neuf ! 

Tout se résume donc à savoir si l'Al-
lemagne aura l'argent. Eh bien ! il faut 
avoir le courage de se l'avouer et ne pas 
« se bourrer te crâne » : si l'Allemagne 
faisait une paix blanche, une paix sans 
indemnité, elle se referait, très vite. 

ILES AMÉRICAINS EN FRANCE 

André LEFEVRË, député. 

Effectifs probables des Classes 1919 à 1933 en France et en Allemagne 
et Effectifs restant probables de chacune de ces Classes en 1933 

«3 S 

1899 
1900 
Ï90 1 
190S 
1903 
S.904: 
1905 
3L906 
J1907 
Ï.908 
4909 
1910 
19 1 1 
191S 
191^ 

FRANCE . AIvIvBMAGJVB 

BAISSAMES 

MASCULINES 

SURVIVANTS 
A L'AGE 

DE 20 ABS 

INCflRPO-

RâBLES 

EFFECTIF 
RESTANT 

PROBABLE 
EN 1933 

NAISSANCES 

MASCULINES 

SURVIVANTS 
A L'AGE 

DE 20 ANS 

INCORPO-

RABLES 

EFFECTIF 
RESTANT 

PROBABLE 
EN 1933 

432.000 
422.000 
437.000 
431.000 
421.000 
417.000 
412.000 
411.000 
395-000 
405.000 
393.000 
:;. 6 000 
379.000 
384.000 
382.000 

315.000 
308.000 
318.000 
315.000 
308.000 
304.000 
300.000 
300.000 
288 00.) 
295 000 
287.000 
289.000 
276.000 
280.000 
279.000 

204.000 
259.000 
267.000 
364.000 
259.000 
255.000 
252 000 
252.000 
242.000 
248.000 
241.000 
243.000 
232.000 
235.000 
234.000 

226.000 
221.000 
229.000 
226.000 
222.000 
219.000 
216.000 
216 000 
220.000 
326.000 
219.000 
221.000 
214.000 
223.000 
234-000 

1.016.000 
1.025.000 
1,043.000 
1.038.000 
1.016."000 
1.040.000 
1.021.000 
1.038.000 
1.027.000 
t.036.000 
1.015.000 

987.000 
960.000 
962.000 
943 000 

718.000 
724.000 
737.080 
733 080 
718.000 
735.000 
721.000 
733.800 
726.000 
730.000 
718.000 
697 000 
678.000 
680.000 
666 000 

603.000 
608 000 
619.000 
616.000 
603.000 
617.000 
606.000 
616.000 
610.000 
613.000 
603.000 
685.000 
570.000 
671.000 
560.000 

517.000 
521.000 
531.000 
528.000 
517.000 
529.000 
520.000 
528.000 
554.000 
557.000 
548.000 
5^2.000 
525.000 
543.000 
560.000 

3.332.000 8.010.000 

■ ■ • 

Les leçons du Mild 
en 1917 

Même dans les aimées où le mildiou sé-
vit avec le pius d'intensité, on trouve tou-
jours, à cûtô de vignobles ravagés, des 
propriétés ou la reculte a 6le sauvegar-
dée par une déiense rationnelle et éner-
gique. L'examen des conditions qui ont 
assuré cette préservation constitue la 
meilleure leçon de choses pour les viticul-
teurs de la région, il se tonne alors une 
opinion générale dont s'inspire, l'année 
suivante, le mode de défense. 

Quelles conclusions vont donc tirer de 
leur récente lutte contre le mildiou les 
viticulteurs méridionaux, c'est-à-dire ceux 
de la région la plus endommagée de 
France ?, 

L'efficacité des sels de cuivre, je l'ai dit 
dernièrement, est restée hors de conteste, 
et leur application fréquente dans la pé-
riode qui précède et accompagne la îlo-
raison, est apparue à tous comme la con-
dition première du succès. La dose faible 
d'un kilogramme de sulfate par hectolitre 
est définitivement condamnée. La quan-
tité de deux kilos a semblé à tous comme 
la proportion rninima, au-dessous de la-
quelle il est imprudent de descendre, et 
beaucoup ont remarqué que, dans des 
saisons aussi pluvieuses, le taux de trois 
kilos donnait de meilleurs résultats en-
core. 

La défense a pu être parfaite avec les 
bouillies fabriquées selon les anciennes 
formules, la bouillie bordelaise, basique, 
à la chaux, de Millardet et Gayon, la 
bouillie bourguignonne basique au carbo-
nate de soude, le verdet gris'et. le verdet 
neutre. Avec ces divers produits, j'ai vu 
des préservations complètes dans les con-
ditions de lutte les plus difficiles. Celte 
année, pas plus dans le domaine de la 
pratique que dans celui de l'expérimen-
tation scientifique, il n'a été apporté au-
cun fait nouveau en faveur des bouillies 
acides préparées selon des formules ré-
cemment préconisées. 

On a bien remarqué — fait déjà dé-
montré par l'expérience — que les bouil-
lies fraîchement préparées produisaient 
plus d'effet que les bouillies confection-
nées depuis quelques jours. La nécessité 
d'aller vite dans la fabrication des bouil-
lies a fait préparer par beaucoup de viti-
culteurs un sulfate de cuivre dit en neige, 
à fines particules, qui se dissout rapide-
ment et qui sera fort demandé l'année 
prochaine. Dans le môme ordre d'idées, la 
bouillie bourguignonne, au carbonate de 
soude, a été préférée à cause de, sa plus 
grande facilité de préparation. 

Il existe dans le commerce des poudres 
pour la confection des bouillies, quelques-
unes s'appelant fort improprement bouil-
lies bordelaises : ce sont, presque foutes, 
des poudres contenant en mélange du sul-
fate de cuivre et du carbonate de soude. 
Si les viticulteurs ont eu à s'en plaindre 
cette année, c'est, le plus souvent, parce 
qu'on ne les a pas employées à des doses 
suffisantes, de façon à mettre deux kilos 
de sulfate de cuivre par hectolitre. Elles 
ne sont pas condamnables, en principe, à 
la condition qu'elles ne soient pas ancien-
nes et qu'elles n'aient pas été exposées à 
l'humidité. 

On a pu voir cette année, une fois de 
plus, combien il était important de répan-
dre la bouillie avec soin sur les organes à 
protéger. A cet égard, les machines à trac-
tion, qui sont souvent vieilles et mal ré-
glées, ont donné des résultats nettement 
inférieurs au travail à la main; elles sont 
surtout impuissantes à défendre les grap-
pes, soustraites à l'action de leurs jets par 
l'écran des feuilles. Quant aux pulvérisa-
teurs à main, les viticulteurs se sont mon-
trés beaucoup plus satisfaits de ceux qui 
sont à pression d'air, à pompe indépen-
dante; ils débarrassent l'ouvrier du tra-
vail de pression et lui laissent une main 
de libre pour écarter les pampres afin de 
chercher les grappes et les bien viser. 

Telles sont les conclusions principales 
qui m'ont paru ressortir cette année d'une 
enquête accomplie dans le vignoble méri-
dional, conclusions auxquelles je souscris, 
quant à moi, les ayant déjà, pour la plu-
part, déjà préconisées. Les viticulteurs de 
notre région pourront en faire leur profit 
dans la lutte de l'an prochain contre le 
fléau si souvent menaçant. 

J. CAPUS. 

UN ETAT-MAJOR NAVAL AMERICAIN 

bfl GUERRE AÉRIEHHE 
Un nouveau Raid aérien 

sur 

6 Tués, 20 Blessés 
Londres, 25 septembre, 0 h. 45 (officiel). — 

Des aéroplanes ennemis ont attaqué la côte 
sud-est dans la soirée. Ils ont survolé diffé-
rents points des comtés de Kent et d'Essex. 
Quelques-uns, suivant le cours de la Tamise, 
ont attaqué Londres, où des bombes ont été 
lancées en plusieurs endroits. Jusqu'à pré-
sent, on annonce six tués et une vingtaine 
de blessés.  * 

Le Raid irltaoflipe m Oslende 
Brillants Résultats 

Londres, 25 septembre. — Des photogra-
phies prises par nos aviateurs montrent que 
les docks flottants ont été coulés ou retour-
nés. La plupart des ateliers des chantiers 
ont été complètement démolis; sept autres 
ont été endommagés. JJne partie des abris 
des sous-marins ont disparu. 

L'Amirauté britannique dément l'alléga-
tion allemande suivant laquelle la cathé-
drale d'Ostende aurait été atteinte lors du 
dernier bombardement. 

:,e nomDre aes survivams a M ans sui xw.uw s^wo "° i*.,*.™ en iia^o 
. et de 70,605 en Allemagne. — Sur le nombre des survivants a 20 ans, on admet pour 
i les incorporables un déchet de 16 % pour les deux pays. 

La Publication à 1' "Officiel " 
des Documents diplomatiques 

Paris, 25 septembre. — Le « Journal offl-
Ciel » a publié hier lundi la « traduction de 
jla réponse du président Wilson au Mani-
ïeste du pape aux chefs des peuples belligé-
rants », en date du 1er août 1917. Cette pu-
blication est faite en exécution d'une pro-
ïnesse de M. IUbot, ministre des affaires 
Étrangères, de reproduire à l'« Officiel « le6 
principaux documents diplomatiques parus 
pendant la guerre. 

La Disette de Papier 
en Allemagne 

Amsterdam, 25 septembre. —- Suivant une 
dépêche de Berlin, la disette de papier en 
Allemagne est telle que, samedi matin, plu-
sieurs importants journaux de Berlin n'ont 
pu paraître. Les autres n'ont paru que sur 
quatre pages et pourront être forcés de sus-
pendre leur publication. 

Aucun journal berlinois n'est arrivé hier 
en Hollande, excepté quarante exemplaires 
du « Berliner Tageblatt >. 

Le Kronprinz tire encore 
son grand Sabre 

Amsterdam, 25 septembre. — A l'occasion 
du nouvel emprunt de guerre allemand, le 
kronprinz a publié la déclaration caractéris-
tique suivante : 

«Nos ennemis ont repoussé avec mépris 
notre main qui leur offrait la paix. Leur cri 
de bataille est : « Annihilation des puissan-
ces centrales. » 

» Le sabre doit donc continuer son œuvre 
sanglante jusqu'à ce que nos ennemis soient 
contraints d'adopter une autre attitude. De 
grandes choses ont été accomplies jusqu'à 
présent. -Montrons-nous - en dignes. Restons 
forts et joyeux dans le sacrifice, et faisons 
le lennent solennel que chacun à sa place 
donnera tous ses biens et son sang, afin de 
contribuer à repousser l'ennemi et de nous 
arider à continuer la lutte jusqu'à une paix 
honorable. 

» La pensée de notre glorieuse et sainte 
mère patrie, de nos héros tombés et de tout 
ce que nous aimons et estimons doublera 
notre force et notre esprit de sacrifice. », 

Beaa Trait d'Audace d'un Aviateur 
britannique 

Front britannique, 25 septembre. — Un de 
nos pilotes a osé tranquillement, l'autre soir, 
atterrir dans un aérodrome ennemi, et, sous 
prétexte qu'il était égaré, demander à la sen-
tinelle mille détails substantiels sur le nom-
bre et l'emplacement des appareils, et en 
particulier des Gothas logés dans ce bercail. 
Après quoi, il reprit sa route et revint quel-
ques heures après, en compagnie de hardis 
camarades de sa sorte, bombarder d'une 
main experte et d'un œil sûr l'aérodrome 
précité.  « 
La Discorde règne parmi 

les Aviateurs boches 
Front britannique, 25 septembre. — Bien 

qu'accoutumés à considérer les choses de 
haut et à planer entre ciel et terre, à l'écart 
des rampantes passions humaines, les avia-
teurs allemands ne seraient pas à l'abri, pa-
raît-il, des vils sentiments terrestres d'envie 
et de jalousie. Les préjugés de caste ont fait 
naître parmi eux plus d'un dissentiment, et 
l'animosité est vive entre les officiers et les 
adjudants pilotes, ceux-là s'attribuant cou-
ramment tout le mérite et le bénéfice des ex-
ploits de ceux-ci. 

Une mésentente cordiale règne, parait-il, 
entre les escadrilles de chasse et de recon-
naissance; celles-là reprochant à celles-ci 
leur esprit d'indépendance marqué; celles-ci. 
à celles-là, leur manque trop fréquent de so-
lidarité. 

En attendajit, les' Allemands ont dû éva-
cuer l'aérodrome de X..., implacablement 
bombardé chaque nuit par les nôtres. 

—ay- m 

Le Pape et le Patriotisme 
Londres, 25 septembre. —> Questionné sur 

le refus des femmes catholiques anglaises 
d'accepter l'invitation des femmes autri-
chiennes ou allemandes à un Congrès inter-
national pour la paix, le secrétaire d'Etat 
au Vatican a répondu : 

« Le principe sur lequel se basent les fem-
mes anglaises, c'est-à-dire le principe du pa-
triotisme, est éminemment juste et correct. 
Le saint-père n'inspire, ni ne conseille, ni 
n'encourage officiellement aucun Congrès 
international pour la paix. Loin de cher-
cher à former la conscience politique du 
monde catholique, Sa Sainteté conseille et 
engage non seulement tous les catholiques, 
mais tous les peuples, à considérer le vrai 
patriotisme comme un devoir et une vertu. » 

La Carte de Pain pour Paris 
Paris, 25 septembre. — La carte de pain 

sera mise en vigueur à Paris le 15 octobre. 

HHBBHSBQiaHEgSfSBHnnŒHISBlSassaBBa 

Guerre 
Les Mines - Les nouveaux accessoires 

(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

Vous vous rappelez le dialogue des poi-
lus de Forain : « Pourvu qu'ils tiennent ! H 

— «Qui?...» — «Les civils...» On peut 
l'entendre sans trop d'ironie. Car si les ci-
vils ne tenaient pas pour alimenter les poi-
lus de munitions, de vivres et même de 
confiance, à quoi serviraient l'héroïsme 
des combattants et la valeur des chefs ? Et 
comme il n'est pas de bonne volonté, ai 
humble soitrelle, qui ne puisse « servir » 
dans une certaine mesure, il faut que cha-
cun de nous se porte bien. La santé, c'est 
le premier des devoirs en temps de guerre. 

Nos frères les Anglais ne l'envoient pas 
dire aux gens .de 1 arrière. Un de leurs 
journaux publie l'avis suivant, dont on 
goûtera l'humour bien spécial ; 

« En raison de la diminution considéra-
ble du nombre des médecins consultants, 
résultant de la mobilisation, et du surme-
nage qui s'ensuit pour les docteurs non 
mobilisés, généralement d'un âge certain, 
les malades sont invités à ne consulter 
qu'en cas d'extrême urgence. 

» Il est désirable que le public, pour la 
simplification des services d'hygiène et de 
salubrité, prenne le plus grand "soin de ne 
contracter à la légère aucune maladie com-
portant un traitement long, difficile et coû-
teux. II fera preuve de patriotisme en se 
contentant, pendant la durée des hostilités, 
des petits malaises courants : influenza, 
névralgies, migraines et vapeurs, faciles à 
soulager avec quelques bonnes paroles... » 

Parfaitement raisonné. Il n'y a qu'un pe-
tit nombre de médecins à l'arrière, presque 
tous âgés. Vous n'allez pas les déranger 
pour des vapeurs ou du vague à l'âme, 
n'est-ce pas ? Ils ont mieux à faire auprès 
des vrais malades. Et d'ailleurs ceux-là 
mêmes ont tort. Oui, ils ont tort d'être ma-
lades. Ils auraient dû se surveiller, et com-
prendre qu'en temps de guerre la maladie 
est antipatriotique. ■ 

Elle immobilise une « unité » qui aurait 
pu rendre des services quelconques; elle 
surmène le médecin, et elle est une cause 
de dépenses superflues. Qu'on se le dise : 
en guerre, la maladie est un luxe. Restrei-
gnons-nous sur cet article comme sur les 
autres. 

Oui ,sans doute, il y a des habitudes pri-
ses, des traditions avec lesquelles il est 
difficile de rompre, et la maladie est de 
celles-là. Mais, que diable, il faut se faire 
une raison ! Les Allemands sont à Saint-
Quentin. Retranchons quelque chose sur 
nos maladies, et ne nous permettons que 
ces affections courantes et bénignes, du 
coryza à la migraine légère, que l'on peut 
et même que l'on doit traiter par le mépris, 
par l'ascendant d'une âme forte sur un 
corps faible. 

Il y a bien un petit danger à cette sup-
pression de la maladie. Pour les pharma-
ciens, dès aujourd'hui. (Les malades ont les 
remèdes des journaux, il est vrai.) Pour 
les médecins, demain, à leur retour du 
front. Si les clients allaient s'habituer à 
n'être plus jamais malades ?... Ce serait la 
faillite de la science et des savants. Nos 
praticiens en feraient une maladie. Après 
tout, c'est bien leur tour ! 

P. B. 

GUILLAUME II 
Roi de Pologne et des Belges 

Zurich, 25 septembre. — La < Deutsche 
Zeitung » déclare que le nouveau roi de Po-
logne ne saurait être autre que Guilaume II 
lui-même, et que la neutralité belge ne sau-
rait être mieux garantie que par la procla-
mation du kaiser comme roi des Belges. 

La « Deutsche Zeitung » prétend avoir re-
çu, samedi soir, confirmation officielle de 
ces projets. Il convient naturellement d'ac-
cueillir ces élucubrations avec la plus gran-
de réserve. 

L'Armée américaine 
et les Chemins de Fer français 

Aux armées, 24 septembre. — Il est encore 
des points du front où se continue la guerre 
de mines. C'est la plus décevante des opéra-
tions, quand elle n'est pas suivie d'une of-
fensive d'infanterie; mais elle nous est im-
posée par les procédés allemands. Tel ou 
tel terrain est creusé par nos ennemis à 30 
ou 40 mètres de profondeur et bourré de 
tonnes de dynamite" 

11 laut alors combattre par une méthode 
semblable, creuser des camouflets, établir 
des contre-mines. La Chapelotte, par exem-
ple, est l'un de ces secteurs où il y a tou-
jours un volcan sous pression. La et sur 
quelques autres parties du front, ce n'est 
pLus la foi qui soulève les montagnes, mais 
Dien l'explosif. Il n'y a pas de raison pour 
que ce jeu -de mutuelle sauterie s'arrête à 
un degré déterminé d'enfoncement. Chacun 
des adversaires tenant à détruire la mine 
supérieure par une mine sous-jacente, l'un 
et l'autre s'acharnent à forer des puits et 
des galeries qui, idéalement, devraient abou-
tir au centre de la terre. Du reste, comme 
tout ce qui concerne la guerre en Allema-
gne, Le principe de la profondeur est érigé 
en dogme maintenant dans la défensive en-
nemie. 

Des ordres trouvés sur le terrain enlevé 
récemment aux Boches condamnent les mé-
thodes rigides de défense, et substituent au 
système primitif des lignes continues, repé-
rantes par la photographie et ensuite dé-
truites par l'artillerie, une zone de défense 
organisée en profondeur. Ce système, disent 
les ordres du commandement allemand, doit 
être défilé aux vues de l'ennemi, disposé en 
profondeur, avec des troupes échelonnées en 
profondeur. 

Le mot et la chose reviennent dans toutes 
les instructions : profondeur pour les abris, 
profondeur en arrière des lignes pour l'Ins-
tallation des troupes. Les tranchées conti-
nues de première ligne sont remplacées par 
des nids d'entonnoirs, « trichternester », te-
nus par des groupes d'hommes et de mi-
trailleuses isolées disposées en échiquier. 
Les abris de ces entonnoirs sont améliorés 
au moyen de cadres de mines ou reliés à 
des entonnoirs voisins par des tunnels que 
soutiennent des cadres. 

La malic* consiste a obtenir ainsi des 
abris qui, vus du dehors., ressemblent à de 
simples entonnoirs d'obus et échappent à 
l'observation aérienne. Les installations de 
fils de fer barbelés restent en usage. Il est, 
d'autre part, recommandé de faire un usage 
intense d'obstacles disposés de manière à 
obliger les troupes françaises à prendre une 
direction voulue et à les amener sous le feu 
des mitrailleuses. 

Les troupes de soutien et de réserve alle-
mandes doivent se dissimuler dans les bois, 
dans les creux du terrain et éviter les villa-
ges, qui attirent fatalement le feu. Elles tra-
vaillent à la construction d'une position con-
tinue, comprenant plusieurs lignes, autant 
que possible établie à contrepente, « hintar-
hangstellung », laquelle position dissimule-
ra aux yeux de l'aviation les troupes de 
défense échelonnées en profondeur. 

D'autres instructions concernent le creu-
sement des abris et des positions de repli. 
Cet abrégé des principes de la bataille, telle 
qu'elle est actuellement conçue par le com-
mandement allemand, montre que la théo-
rie d'offensive a cédé le pas à celle de la 
défensive. 

Les attaques que nos ennemis font à pré-
sent sur des fronts restreints à l'aide d« 
leurs troupes spéciales d'assaut n'ont réussi 
qu'à faire tuer les soldats d'élite. 

On a trouvé dans le carnet d'un hornint 
du 218e régiment des notes concernant des 
exercices qui devaient représenter, en pré 
sence du duc de Wurtemberg et de plusieuri 
généraux, une nouvelle méthode d'attaque. 

Il en résulte que c'est un gâchis sanglant 
L'artillerie lourde et les « minnenwerfer > 
sont de la partie. Les projectiles éclatent i 
proximité de l'infanterie. Il y a des morts 
et des blessés. Le soldat écrit : 

« Il ne suffit dono pas que nous risquions 
notre vie lorsque nous sommes au front, ii 
faut encore que nous soyons exposés au 
danger lorsque nous sommes au repos. L< 
défilé au pas'de parade a été exécute, pa-
raît-il, à la pleine satisfaction de ces mes 
sieurs. Il ne s'écoulera donc plus beaucouj 
de temps jusqu'à es que nous entrions dant 
l'enfer. » (« Bis wir in dieke luft kommen. »| 

Cet enfer est 'd'ailleurs insupportable à 
bien des unités. Deux régiments de réserve, 
les 261e et 262e, complètement démoralisés, 
avaient été enlevés du front français pou! 
combattre sur le front anglais. Ils s'enfui-
rent en masse vers l'arriére pendant l'at-
taque de nos alliés, et ne réussirent qu'à 84 

faire anéantir par les feux d'artillerie. 
I.e commandement allemand, inquiet sut 

cet état moral, en appelle de plus en plus s 
l'outillage de guerre. Il a perfectionné set 
services d'écoutes. Les postes sont munis i 
présent d'installations microphoniques di 
tes d'« Arendj », excessivement sensibles, »' 
qui saisissent au passage tous les bruits, let 
communications téléphoniques, les conver 
sations chuchotées. Les Allemands, qui soin' 
les premiers espions du monde, devaient na 
turellement exercer leur génie inventif dani 
cette voie qui enseigne à l'avant comme i 
l'arrière la nécessité, trop oubliée parfois 
de la discrétion. Les artilleurs boches, outH 
qu'ils ont mis en fabrication une grenade i 
fusil ressemblant à la grenade française, 
recommandent contre celle-ci l'emploi da. 
cuirasse en acier pour les hommes de pre-
mière ligne ou les occupants d'entonnoirs. 

(Une phrase censurée.) 

Leur ingéniosité diabolique et en mSmv 
temps stupide, car elle appelle et *justifi( 
toutes les représailles, leur a fait employer, 
avec des gaz stupéfiants, vésicants, lacrymo 
gènes et asphyxiants, une substance ster> 
nutatoire qui provoque des étemuemenu 
violents. L'état-major ennemi sait si bien 
que ce n'est pas encore ce luxe de poisont 
chimiques qui lui donnera la victoire, qu'f 
a mis à l'essai de nouveaux canons et obu 
siers de calibres moyens. C'est tout au plu/ 
une bonne affaire pour la maison Krupp. 

Enfin, on peut signaler parmi les accès 
solres de la mise en scène de guerre, det 
trappes disposées de telle sorte par les Bo 
ches qu'elles peuvent être rabattues à dis 
tance en cas de progression de notre pari 
au moyen d'Un courant à haute tension. 

Les Allemands, impuissants à vaincre, 
chicanent sur leur défaite avec tous ces pe 
tits procédés. C'est la période d'avilissemen'' 
avant l'inéluctable chute. 

Emile THOMAS. 

A TRAVERS LA PRES 

Comme Bismarck 
La Haye, 25 septembre. — On dit que l'em-

pereur profiterait du 70e anniversaire d'Hin-
denburg pour conférer le titre de prince à 
son généralissime. 

M. Louis LIARD 
Vice-reoteur honoraire de l'Académie tfe 

Paris, ancien professeur de philosophie à 
la Faculté des lettres de Bordeaux, ancien 
adjoint à l'instruction publique de cette ville, 
décédé le vendredi 21 septembre. 

Paris, 25 septembre. - Le « New-York He-
rald » expose quelle sera la tâche du génie 
américain sur les chemins de fer français 
et fait en même temps l'éloge de nos servi-
ces d'exploitation. Il s'exprime en ces ter-
mes : 

c Le ministre de la guerre a annoncé 
qu'on organiserait 11 régiments du génie 
pour assurer le service des chemins de fer 
français qui serviront de lignes de commu-
nication à l'armée américaine. On augmen-
tera ensuite ce nombre s'il en est besoin, 
de façon à permettre aux Etats-Unis de 
prendre complètement en mains les trans-
ports ds toute l'armée américaine sur le 
front occidental. 

» Notre gouvernement, par contre, n'aura 
pas à intervenir dans l'exploitation des che-
mins de fer dont dépendent les armées fran-
çaises et anglaises. Tous les rapports reçus 
indiquent, en effet, que ces chemins de fer 
sont en parfait état et que le service en est 
remarquablement fait. Cependant, les déta-
chements du génie américain déjà arrivés 
en Franc© aident actuellement les Anglais 
et les Français à étendre leur réseau mili-
taire, mais ils seront employés uniquement 
en arrière du front américain, quand nos 
troupes auront pris leurs positions. 

» La tâche sera grande. Il faudra un per-
sonnel nombreux, non seulement pour as-
surer le service des chemins de fer militai-
res en arrière de notre armée, mais pour 
construire une ligne spéciale à partir du 
port français où débarquent les approvi-
sionnements nécessaires poux notre armée. 
Les régiments du génie seront choisis par-
mi les conscrits de la première levée de 
687,000 hommes qui ont des aptitudes spé-
ciales, mais ils comprendront aussi un 
grand nombre de volontaires. » 

LES DEFAITISTES ET NOS CONDITIONS 
DE PAIX 

Paris, 25 septembre. — L'autre jour, en 
commentant la réponse que les empires 
centraux ont faite au pape, M. Gustave 
Hervé a énuméré, dans la Victoire, les exi-
gences territoriales minimum des alliés : 

En dehors de l'évaluation pure et simple 
dé la Belgique, sans phrase, mais non sans 
une formidable indemnité, la France exige 
l'Alsace-Lorraine; l'Italie, Trente et Trieste; 
la Serbie exige les territoires austro-hon-
grois peuplés de Serbes; la Roumanie exige 
la Transylvanie; les alliés d'Europe et d'A-
mérique exigent la restauration complète 
dans son indépendance de la Pologne et la 
délivrance de l'Arménie du joug des Turcs. 

Et voilà que de plusieurs côtés, nous dit 
M. Hervé aujourd'hui, on lui écrit, on lui 
répète : « Vous êtes fou 1 » 

Un défaitiste qui se dit membre du parti 
socialiste, ajoute : « Trente, Trieste, la Tran-
sylvanie, la Pologne, on s'en fout I Ce n'est 
pas pour ravoir ces pays-là, dont ils ne sa-
vent pas même l'emplacement sur la carte, 
que nos poilus se font casser la figure en ce 
moment. 

Je ne suis pas fou, proteste M. Hervé, 
qui riposte à ses contradicteurs avec sé-
vérité : 

Il est possible que nos poilus français ne 
sachent pas où se trouvent Trente et Trieste, 
ni la Transylvanie ; mais il suffit que les 
poilus italiens et les poilus roumains le sa-
chent. De même, il n'est pas besoin que les 
poilus italiens et roumains sachent ce que 
c'est que là question d'Alsace-Lorraine : il 
suffit que nous la connaissions, nous. 

Les Français qui pensent que la France 
devrait accepter de faire la paix si, en ou-
tre de l'évacuation de ' la Belgique, l'Alle-
magne nous rendait l'Alsace-Lorraine, sont 
des malhonnêtes gens et des imbéciles. 

Ce sont de malhonnêtes gens, puisqu'ils 
consentiraient à trahir nos alliés, sans les-
quels nous n'aurions Jamais acquis à nous 
tous seuls les provinces que Bismarck nous 
a volées en 71. Si l'Italie est entrée dans la 
guerre, c'est pour avoir Trente et Trieste; 
si la Roumanie y est entrée, c'est pour dé-
livrer les Roumains de Transylvanie, ce 
n'est pas pour nos beaux yeux. Songer à 
traiter parce qu'on nous offrirait l'Alsace-
Lorraine, alors que les Italiens ne rece-
vraient pas Trente et Trieste et les Rou-
mains la Transylvanie, ce serait une félo-
nie. 

Il faut propager le contre-poison avec 
d'autant plus d'ardeur que l'Allemagne, qui 
sait bien qu'elle est vaincue, ne va pas tar-
der à commencer les marchandages. Elle va 
d'abord proposer l'évacuation totale de la 
Belgique avec conditions, puis sans condi-
tions. Après quoi elle tâchera de détacher 
l'un des alliés en lui offrant le morceau 
qu'il réclame : par exemple, elle offrira la 
neutralisation de l'Alsace-Lorraine ou de 
Trieste ou même leur cession pour détacher 
la France ou l'Italie. C'est en prévision de 
cette suprême manoeuvre qu'il faut que les 
alliés se serrent les coudes. 

M. Gustave Hervé conclut : 
Quand les Allemands sauront que ce pro-

gramme d'exigences est notre programme 
minimum que c'est notre « dernier mot », 
que nous, n'en démordrons pas et que nous 
pourrions, s'i>! s'obstinent, le corser un peu 
plus, ils comprendront qu'il ne leur reste 
plus qu';i mettre les pouces. 

LES OBUS A GAZ EMPOISONNEURS 
Dans la guerre actuelle, la rareté des 

abris profonds ou bétonnés, par suite de 
la présence de l'eau presque à fleur du sol, 
supprime en partie l'usage des projectiles 
percutants de rupture. Ceux-ci, le plus sou-
vent, s'enfoncent sans éclater dans des 
terres grasses et détrempées. Aussi l'em-

ploi des obus à gaz est-il devenu prédomi-
nant sur les obus qu'utilisent les Alle-
mands. Le commandant de Civrieux donne 
ces indications dans le Matin ; 

Il y a trois sortes d'obus, désignes ebacut 
par la marque distinctive d'une croix verte 
d'une croix jaune, d'une croix bleue. 

Les obus à croix verte représentent les 
modèles les plus anciens. Ils sont générale 
ment à base d'acide prussique, dans leuî 
triple variété d'émanations mortelles. Un< 
quatrième variété produit les effets lacry 
mogènes et sternutatoires souvent signalés 

Les obus à croix jaune sont chargés d'ur 
nouveau gaz, dit « gaz moutarde ». Celui-r. 
brûle la peau à travers les vêtements er 
produisant des cloques. Il s'attaque au: 
yeux et surtout aux poumons, sur lesquels 
il produit des brûlures semblables à celle; 
dont la peau est affectée. Les effets de c( 
gaz se font sentir de six à quarante-huif 
heures après son absorption. Une rapide in 
tervention médicale permet de sauver let 
yeux et de remédier aux atteintes extérieu 
res. Mais l'action sur les poumons restt 
toujours dangereuse par les suites qu'elh 
entraîne. De plus, le « gaz moutardé », moira 
nocif à l'air libre que celui dégagé par l'a 
cide prussique, s'accumule lentement, "et 
raison de sa lourdeur, dans les caves et let 
abris, où ses ravages sont redoutables. Lt 
malheureuse population d'Armentières, eï 
particulier, a terriblement souffert de cer 
insidieuses intoxications. 

Les obus à croix bleue, contrairement auj 
deux types précédents, dont l'explosion, par 
fois, passe inaperçue, éclatent avec un fra 
cas assourdissant. Us produisent une fumé* 
épaisse qui détermine l'asphyxie dans m 
large rayon. 

Les projectiles de même nature lancé? 
maintenant par les canons anglais et îran 
ç.ais contre les initiateurs de telles métlic 
des barbares de guerre possèdent une puis 
sance de destruction humaine égale, sinon 
supérieure. Il ne convient pas, à leur sujet 
d'en écrire davantage. 

LES DEPUTES QUI EXERCENT 
UNE PROFESSION 

On a vu que le député Connevot, comms 
conséquence et moralité de l'affaire Tur-
mel, propose une loi qui spécifierait que la 
« mandat législatif sera incompatible avec 
toute profession dans laquelle l'influença 
parlementaire peut être mise au servies 
d'intérêts privés ». M. Gustave Téry com-
bat, dans ï'ÇBwure, cette idée — qui n'est 
pas neuve : 

Ce serait peut-être l'idéal; mais, en fait, 
c'est presque impossible. Voici un avocat 
qui gagne au palais cent mille francs par 
an; on le nommé députe : allez-vous exiger 
que, par amour du bien public, il renonce à 
ces cent mille francs pour se contenter de? 
quinze mille que la République lui alloue ? 
Dans les carrières libérales, dans le monde 
des affaires ou dans l'industrie, combien 
trouverez-vous d'apôtres disposés à consom-
mer un pareil sacrifice ? Si vous l'imposez, 
vous obtiendrez ce résultat, plus dangereux 
que le mal dont vous cherchez le remode, 
c'est que seuls les hommes que leur métiei, 
ne nourrit point ou qui n'ont pas de mêtie: 
du tout se présenteront aux suffrages ds 
leurs concitoyens; seuls pourront s'accom-
moder des incompatibilités parlementaire? 
les gens qui n'étant rien n'auront rien à 
perdre. Et ce n'est évidemment pas là le 
moyen de relever l'étiage spirituel de nos 
législateurs. Ce sera, au contraire, réservei 
les mandats électifs à ces professionnels de 
la politique déià trop nombreux qui « se 
mettent » député faute d'avoir trouvé une oc-
cupation plus sérieuse. Ajoutez que l'on sa 
plaint avec raison de ne pas rencontrer as-
sez de « compétences » dans le personnel 
parlementaire. La proposition Connevot n'au-
rait-elle pas encore pour effet d'en rédiiïra 
le nombre et la valeur 7 

•FEUILLETON DE LA PETITE GJKONDB 
du 26 septembre 1917 

(75) 

ftijje 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNÎ 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE IV 

Dans le Repaire des Bandits 

— J'ai besoin de consulter mes hommes. 
Attendez-moi la. 

A regret, Jacqueminot dut consentir. 
Il devinait la méfiance de Ludwig. 
Trop d'insistance aurait redoublé ses 

•oupçons. 
— Du moins, dit-il. nous sera-t-11 permis 

Raccompagner la Bohémienne et de présen-
ter nos hommages à madame la Margrave. 

— Non, dit brutalement Ludwig. 
Jacqueminot allait insister cependant, ne 

•roulant pas se résoudre à laissor Zita seule 
avec Ludwig, lorsqu'un nouveau peraon-
«isuita vint se mêler à. la conversation» cau-

sant la plus joyeuse surprise à l'escholier 
et à ses amis. 

Comme une trombe, avec de frénétiques 
aboiements de joie, Amadis, le bon chien, 
se ruait, sautant au visage de Zita, la lé-
chant, courant à Trinquabollo, à Jacque-
minot, revenant à Zita, trépignant, bondis-
sant, gémissant, aboyant, fou de Joie. 

— Amadis 1 s'écrièrent-ils. 
A ce nom qui lui était cher, Amadis re-

commença ses manifestations, ne pouvant 
tenir en place, sautant jusqu'à ce que Zita, 
lui mettant ses bras autour du cou, fût par-
venue à le garder près d'elle. 

Elle embrassa son museau, le caressa, le 
flatta, obtint qu'il se couchât à ses pieds. 

— Ah çà ! gronda Ludwig, vous connaissez 
donc Gog ? 

— Ah! il s'appelle Gog I dit Jacqueminot. 
— Vous ne le saviez point? 
— Ma foi, non... puisque, comme vous 

l'avez entendu, nous l'appelons Amadis. 
— Où l'avez-vous connu, quand, com-

ment ? 
— Je vous raconterai cela une autre fois; 

mais, si vous êtes surpris de voir ce chien 
nous reconnaître, nous le sommes encore 
plus de le voir ici. 

— Ah t c'est une aventure incroyable, dit 
Ludwig. Ce chien a. été pendu avec son ca-
marade Magog par ls burgrave. On le 
croyait mort et bien mort, quand, il y a 
quelques Jours, il est arrivé, couvert de 
boue, harassé, et s'est rendu tranquillement 
au chenil. Mais, chose bizarre, depuis son 
retour, il ne joue plus avec les autres 
chiens, ne se mêle pas à eux, refuse d'obéir 
aux valets de chien. Il est tellement har-
gneux et mauvais, qu'on avait décidé de 
l'abattra. Oa attendait BOUÎ wla kg erdres 

de monseigneur, qui peut-être aurait voulu 
le garder. Hier on n'a pu lui en parler... 
mais je gage que le chef des chiens... Juste-
ment, le voici. Hé bien 1 Hans, est-ce ainsi 
que vous surveillez votre meute ? Voici que 
ce chien déserte le chenil... vient ici. 

— Maître, dit Hans, un gros valet, rouge 
et trapu, je n'y comprends rien. Lorsque ces 
seigneurs et cette dame sont arrivés tout à 
l'heure, Gog a fait un tel vacaine que, 
malgré la chaîne qui le retenait, j'ai dû 
l'enfermer dans sa niche à part. Et à pré-
sent j'ai trouvé la chaîne cassée, la niche 
brisée. C'est un de mes valets, qui a voulu 
l'arrêter, qui m'a dit qu'il était entré dans 
le château. Craignant qu'il ne fût atteint 
de mâle rage... je suis venu. Viens ici, Gùg. 

— Oh I dit Zita, laissez-le... il ne fait pas 
de mal. 

— Ici, Gog 1 répéta la brute. 
Il s'avança, le fouet levé. 
Gog s'arc-bouta et, les crocs découverts, 

menaça le chef des valets de chien. ' 
Mais il n'eut pas à se défendre. 
Trinquabollo, arrachant des mains de Hans 

le fouet, lui en cingla les épaules. 
— Hors d'ici, manant ! Depuis quand un 

valet se permeUl de parler haut devant des 
gens comme nous?... Hors d'ici! 

Hans, épouvante, s'enfuit en hurlant. 
Ludwig caressa sa longue barbe. 
Tout 'ce qu'il voyait augmentait sa mé-

fiance. 
Il regarda de travers les ueux hommes, puis 

s'adressant à Zita : 
— Venez... Je vais vous conduire auprès de 

votre maîtresse. Et vous deux, ne bougez pas 
d'ici jusqu'à mon retour, ou sirten-.-.-. 

Jacqueminot allait protester-. 
Zita prit la carele» 

— Je reviendrai, dit-elle, ne crains rien 
pour moi. Je n'ai pas peur... Amadis vient 
avec moi. 

Amadis, comme s'il eût compris, s'était le-
vé, regardait la jeune lilie. 

Ludwig, songeur, sortit en s'assurant que 
Zita venait. j| 

Zita le suivit, escortée d'Amadis. 
Bestés seuls, les deux amis se regardèrent 

penauds. 
— Si tu veux, dit Trinquaboilo baissant la 

voix, quand Ludwig reviendra, je vais l'as-
sommer. 

— Ma foi-! dit Jacqueminot, je crois que 
nous serons obligés d'en venir à cette extré-
mité. Je t'aurais déjà proposé ce petit exer-
cice si je n'avais eu besoin de savoir où se 
trouve la margrave. Par Zita nous serons ren-
seignés, i^. 

— Alors, c'est convenu... Il entre et je le 
tue. 

— Oui, s'il est seul et si personne n'est là 
pour donner l'alarme, il est inutile que nous 
nous mettions sur le dos tous les hommes 
d'armes de Zollern. 

— Qu'est-ce que ça fait? 
Jacqueminot haussa les épaules, mais ne 

discuta pas. 
L'intelligence par trop rudimentaire de 

Trinquabollo l'effrayait parfois. 
Il continua à parler, mais pour lui. 
— Les hommes de Ludwig vont évidemment 

s'opposer au départ de la margrave. Ludwig 
nous renverra et voudra garder Zita auprès 
d'elle. Nous y opposer, c'est entrer en lutte 
avec, ces soudards. Accepter, c'est exposer 
Zita au sort de la margrave. Que faire? La 
force, on do telles circonstances, est chose 
déplorable. Nous ne pouvons arriver à quel-
que chose que par ruse. Et Je crois que tout 
ce aue neus jnaurrens esoérer à xirésenL c'est 

de nous tirer tous trois sains et saufs de ce 
guêpier. Sauver la malheureuse Charlotte me 
paruit impossible. Il y aurait bien un moyen, 
ce serait que l'un de nous obtint le droit 
d'aller prévenir, soi-disant, le burgrave. Et 
celui-là préparerait l'évasion des autres. Oui, 
mais il faudrait que celui-là soit moi. D'un 
autre côté, j'aurais grande répugnance à m'é-
loigner de Zita. 11 faudrait ici deux Jacque-
minot. Trinquabollo fera quelque sottise, c'est 
certain. 

— Moi, maître... mais jamais cela, ne m'est 
arrivé. Tu sais bien que je suis adroit et rusé 
autant que fort. Tu peux avoir confiance en 
moi. 

L'escholier hocha la tète d'un air de doute. 
— J'aime assez, Trinquabollo, te voir celte 

haute opinion de toi-même. Le fâcheux est 
que je ne partage pas ta confiance. 

— Tu n'as qu'à me dire ce qu'il faut faire, 
et tu verras. 

— Hé ! justement, nous ne pouvons rien 
arrêter, puisque nous ignorons le cours que 
vont suivre les événements. C'est d'eux que 
nous viendront les idées. C'est eux qui nous 
inspireront nos décisions soudaines. Plus un 
mot, j'entends la voix de Ludwig. Mais, au 
bruit qu'on fait, je devine qu'il a dû pru-
demment se faire accompagner par ses hom-
mes. 

Il ne se trompait pas. 
Ludwig arrivait avec les douze soudards 

écarlates. 
Trinquabollo regarda de travers Ludwig et 

porta négligemment la main à la poignée de 
sa dague. 

Jacqueminot. lui, s'était croisé les bras, et 
souriant regardait entrer ces hommes qui le 
dévisageaient avec .curiosité. 

Mis au courant par Ludwig de la transfor-
...maiicua, ÉUJ iiAufffui «i. 4u «uu^ju. jâusi .Aes -re-

gards allaient vers l'ex-bossu. dont ils avaient 
entendu vanter l'esprit et la malice. 

> _ Or ça, messire Ludwig, plaisanta Jac-
queminot, que ne me disiez-vous que vous 
aviez peur de nous, je vous aurais permis de 
vous faire escorter par toute la garnison de 
Zollern. 

Ludwig se redressa furieux : 
— Je n'ai peur de rien, ni de personne ! ré-

pliqua-t-il. Et c'est peut-être vous qui aurez 
peur tout à l'heure. Ecoutez-moi tous les deux. 

CHAPITRE V 

Ludwig parle en ma'tre 

— Ecoutez-moi, vous qui n'êtes plus ce que 
vous étiez à Kirchausen. Bouffon vêtu en che-
valier, valet d'écurie vêtu en chevalier, bossu 
sans bosse et muet qui parle, vous vous êtes 
si vite transformés qu'une telle chose m'éton-
ne. Je ne suis pas grand clerc, puisque je 
sais à peine lire les grimoires et sais tout 
Juste écrire mon nom. Je suis un reître, un 
soldat, et j'agis en guerrier. Si je me trompe, 
tant pis, ma tête est là pour payer mon 
erreur. Que le maître la fosse tomber, et j'ac-
cueillerai ma mort sans une plainte, puisque 
j'aurai désobéi ; mais je ne vois pas assez 
clair dans tout ce que vous me dites pour y 
accorder créance. Et d'ailleurs, je ne suis pas 
seul en cause. Mes vaillants compagnons pen-
sent, comme moi, qu'il serait imprudent de 
rendre la liberté à la femme du margrave, 
leur femme à présent, la nôtre. Son premier 
geste serait de nous foire brancher haut et 
court aux chênes de la forêt de Zollern. 

— Je m'engage, dit Jacqueminot, a obtenir 
votre pardon de madame la Margrave. Elle 
oubliera ce qui s'est passé. 

— Une lemme n'oublie Jamais, -ou -senten-

cieusement Ludwig. Et, lors même qu'elle par-
donnerait ce que nous avons fait, elle n'ou-
blierait pas que c'est notre maître Zollern qui 
a donné l'ordre. Sa vengeance se tournerai! 
contre lui. Et cela, nous ne l'admettons pas. 
Plutôt que de voir cette créature toucher à un 
cheveu de notre maître, nous regorgerions à 
l'instant. 

— Oui... oui... dirent quelques soudards. A 
mort la margrave ! • . 

Jacqueminot, énervé, dit : 
— A quoi tend ce discours, mon maître ? Il 

n'est pas besoin de tant de paroles pour un 
refus. Dites non, et laissez-moi rapporter m» 
réponse à monseigneur. 

Ludwig ricana : 
— C'est que, voilà ce que nous avons dft. 

cidé tous les treize. Nous ne disons pas non 
et nous ne disons pas oui. Et nous ne vou-
lons pas que, l'un ou l'autre, ou tous deux, 
vous retourniez rapporter une réponse à mon-
seigneur. 

Jacqueminot fronça les sourcils ; il sentait 
que ça se compliquait. 

Trinquabollo gâta tout. 
— Madona Santa ! s'écria-t-il, prétendriez-

vous nous garder prisonniers céans ? Je vous 
avertis que cela ne se passera pas sans mort 
d'homme. Vous êtes treize et vous vous croyea 
forts. Eh bien ! je vous défie l'un après l'au» 
tre. Battons-nous, nus jusqu'à la ceinture, un 
poignard dans la main pour toute arme, ci 
on verra si mon cœur bat plus vite quand it 
ne m'en restera plus qu'un à égorger. Toi, 
Ludwig, je te garde pour la fin, puisque tu 
te crois le plus fort, encore que je t'aie jeté ài 
terre à Kirchausen aussi facilement que j'au-
rais fait d'un enfantelci 

<A suivre.) 
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Paix du Pape 
des Empires centraux 

R PLTÎTE EMMJE1 

de Notes complémentaires ? 
£$A septénaire.-- «Tribuna » émet 

|j£nypptBèse que le Yatican ai 
ggtxtxaè télégraphiquernent par les nonciatu-
fuses que le prochain courrier diplomatique 
iappcàrtarail à Rome, indépendamment du 

te des réponses, des Notes complémental-
■'pUcatives, susceptibles de modifier les 

vas impressions défavorables. 

Réponse du Roi de Bavière 
à la Note du Pape 

Jtoiqîi, 24 septembre. — Un télégramme 
mincie! de Munich apporte le texte de la 
. ïéponse du roi de Bavière à la Note du pape. 

lia souverain, en accusant réception du 
document pontifical, se montre très touché 
'de œ que le pape ait eu l'extraordinaire 
bonté de le lui faire remettre à lui aussi, 
iil l'en remercie chaleureusement. 

Puis la roi de Bavière reprenant à son 
"compte les termes de la réponse allemande 
/termine ainsi : 

« Le gouvernement allemand a donné des 
'preuves non équivoques de sa volonté de 
..paix, principalement par l'appel solennel 
,ïait à nos ennemis, cfaccord avec nos alliés, 
à la fin de 1916, d'entrer en négociations de 
paix. 

■ » Si le premier essai sérieux pour mettre 
,fln aux horreurs de la guerre a échoué, la 
: responsabilité en retombe sur nos adversai-
res qui ont absolument refusé de donner sui-
te à notre proposition. 

| » D'autant plus vifs sont les souhaits que 
je fais, de même que Sa Majesté l'empe-
reur allemand et le peuple allemand pour 
fla réussite de la démarche entreprise main-
tenant par Votre Sainteté. De sorte que, 
! grâce à elle, une paix durable et honor a-
ffile pour tous soit amenée pour le bien de 
.'toute l'humanité. 

» J'ai l'honneur de signer en fils très 
Obéissant de Votre Sainteté. 

»£LOUIS. » 

La Presse danoise 
«ïopenîiague, 24 septembre. — Les jour-

naux principaux de Copenhague commen-
!îtant la réponse des puissances centrales à 
.la Note pontificale. 
; « C'est un signe important des temps, en-
core plus un présage d'avenir, écrit le « Na-
itional ïidende », que le gouvernement alle-
iinand sa rallie au projet de limitation des 
^armements. Si l'Allemagne avait accepté 
cette idée lorsque l'Angleterre lui proposa 
^l'arrêter la concurrence des dreadnoughts, 
îla guerre mondiale aurait probablement été 
jévjiee, » 

leurs véritables Sentiments t 
à l'endroit de la Paix 

Bâle, 24 septembre. — On mande de Berlin 
nue le conseiller intime Friedberg a été élu 
fiier à Berlin président du bureau central du 
Jparti national libéral, en remplacement de 
m. Bassermann. Cette réunion des délégués 
Slu parti a été l'occasion de manifestations 
^chauvines et annexionnistes qui éclairent 
d'une façon remarquable la réponse au pape, 
dans laquelle le docteur Michaêlis préten-
dait interpréter les idées pacifiques et con-
ciliatrices du Reichstag. 

Le député Stresemann s'est élevé violem-
ment contre la résolution de paix du 
iReichstag, regrettant que le gouvernement 
ijjr ait fait même allusion dans sa réponse au 
jpape et félicitant le parti national libéral 
«le s'être opposé au vote de cette résolution. 

«Ce vote, a déclaré M. Stresemann, a été 
mue première faute; nous en commettrions 
iune seconde encore plus grave en renonçant 
4 la Belgique. » 

M. Stresemann a ajouté que l'Allemagne 
"devait profiter aussi des circonstances ac-
tuelles pour assurer son influence en Cour-
iande et en Lithuanie. 

Après lui, le député Galker a parlé sur 
'différentes solutions possibles du problème 
de F Alsace-Lorraine qui, de toute façon, doit 
.rester terre allemande. 

Le comité a voté finalement une résolution 
protestant contre la motion de paix du 
Jleichstag, qui met gravement en' danger la 
situation en Allemagne dans l'avenir. 

La résolution affirme que la sécurité en 
'Allemagne ne doit pas être garantie seule-
ment par des traités, mais doit reposer sur 
.la force et la puissance allemandes. 

Elle termine ainsi : « Sans agrandissement 
île notre force à l'est et à l'ouest, sans ga-
ranties pour notre situation mondiale et 
-aussi sur mer et sans indemnités pécuniai-
res suffisantes, nous n'aurions aucune ga-
rantie pour la sécurité de notre existence 
dans l'avenir. Nous serions ramenés politi-
quement et économiquement ,à plus de dix 
années en arrière. » 

Manifestation hongroise 
en faveur de la Paix 

Bâle, 24 septembre. — La grande manifes-
tation en faveur de la paix organisée par 
les catholiques de la Hongrie a eu lieu hier, 
# Budapest, sous la présidence du cardinal 
Csernoch, primat de Hongrie, en présence 
du ministre Fœldes, qui représentait le gou-
vernement. 

Une adresse au pape, pour le remercier 
ét pour le prier de continuer ses efforts en 
faveur de la paix, a été votée, ainsi qu'une 
adresse de remerciements à l'empereur 

s jour la façon sympathique dont il a ac-
cueilli la Note papale. 
( M. Erzberger, qui devait assister à la 
«v^intbn, y a renoncé au dernier.moment. 

du Roi d'Espagne 
Frontière espagnole, 24 septembre. — Cer-

taines informations envoyées d'Allemagne 
à la presse espagnole annoncent, d'après les 
Journaux allemands, que le pape aurait l'in-
tention de proposer aux belligérants 1' « ar-
bitrage » du roi d'Espagne. On ajoute que 
Icette idée, quoique n'étant pas commentée 
bar la presse allemande, qui la publie, est 
scertainement bien accueillie par les Alle-
mands. 

Il semble que le gouvernement de Berlin, 
^oyant échouer les manœuvres qu'il comp-
tait entreprendre sous le couvert de l'ini-
tiative pontificale, se rejette à présent vers 
aune autre tactique. Il s'efforce de mettre en 
avant le roi d'Espagne, qui, s'il cédait aux 
invites allemandes, ne tarderait sans doute 
J>as à se trouver dans une position aussi dé-
sobligeante que celle où la réponse de M. 
»li(5haelis vient de placer le saint-siège, 
j On s'explique de mieux en mieux les ef-
forts que la diplomatie allemande a faits cet 
#té pour persuader Alphonse XÏII que les 
ialliés fomentaient la révolution contre lui, 
fibsurde calomnie à l'appui de laquelle per-
sonne en Espagne n'a jamais pu apporter 
<J'ombre d'un argument. Ces calomnies, ain-
toi que les éloges qui viennent maintenant 
de Berlin à l'adresse du roi d'Espagne sont 

fiestinés à le disposer favorablement pour 
es désirs de l'Allemagne. 

; Quant au Vatican, à qui les journaux aile-
i$nands attribuent l'intention de proposer 
jarbitrage d'Alphonse XIII, rien ne permet 
de croire jusqu'ici qu'il consentirait à recon-
naître, en faisant une pareille proposition, 
l'échec de sa propre diplomatie. . * 

Ils reviennent de leur Erreur 
sur la France 

Genève, 24 septembre. — Le futur direc-
teur de l'école réelle supérieure Humbold, 
& Essen, docteur G. Ost, actuellement ca-
pitaine de réserve, vient de publier une 
firochure intitulée : « Unser irrtum uber 
fFrankrei&h » (notre erreur sur la France). 

Une partie de la presse allemande fait te bruyante publicité à cet ouvrage. Le 
cteur Ost s'efforce de rectifier l'opinion, 
s répandue en Allemagne, selon laquelle 
peuple français est dégénéré et incapa-

i d'énergie. 
«L'Allemand, dit-il, est renseigné d'une 

«façon très incomplète sur la France; il 
Jgnore la force qui réside dans les classes 
xnovennes françaises et dans le monde ru-
jral." Il ne tient pas compte de l'ardeur au 
travail et de l'esprit d'entreprise qui débor-
dent de la bourgeoisie française, pénétrée 
'aujourd'hui comme autrefois d'une fol iné-
branlable dans l'avenir de la nation. 

» L'erreur commise en Allemagne t r la 
France politique résulte des conclu-..ons 
pie l'on a tirées du développement du syjj-
iicalisme et de la diffusion des idées de 
?aix. 

» Nous avons cru que notre voisin d'au 
(delà des Vosges, en raison de ses dissen-
sions intérieures, ne serait plus capable 
.«'une résistance prolongée et énergique, et 
|il nous a fallu constater que, même des an-
Jtipatriotes tels que Gustave Hervé, devin-
rent du jour au lendemain les défenseurs 
Pes plus enthousiastes de la patrie naguère 
pi vilipendée par eux. » 

Le docteur Ost remarque la vaillante en-
lurance et l'élasticité du tempérament 
français, et il tire cette conclusion irréfuta-
ble que l'Allemagne doit à ce point écra-
ser la France que celle-ci ne puisse plus en 
appeler de la réalité de sa défaite à d'illu-

Isoires victoires, telles que celles de l'Yser 
}«t de Verdun. 

» Seules, des conditions de paix sans 
irnerci sont en mesure d'en imposer aux 
^Français. 
| » Seul, un décisif et indiscutable triom-
jphe des armes allemandes les persuadera 
Me l'inanité de leur rêve concernant l'Alsa-
ice-Lorraine. » 

IERES NOUVELLES DE LA JOURNE 
Nouvel Echec des Allemands 

sur la rive droite de la Meuse 

Conséquences de la prise de Jacobstadt 
Grand accroissement de Vaviation allemande 

Paxis, 25 septembre. — Les Allemands ont 
subi, hier 24 septembre, un nouvel échec sur 
la rive droite de la Meuse. Après un bom-
bardement d'une extrême intensité, ils ont, 
avec environ 5,000 hommes et des troupes 
spéciales d'assaut, attaqué nos tranchées au 
nord du bois Le Chaume. Dans le même 
temps, pour détourner notre attention de 
cette attaque principale, ils en ont dirigé 
deux autres, mais d'importance secondaire : 
l'une au nord de Beaonvaux et l'autre au 
sud^est de Beaumont. Ils ont été repoussés 
partout. 

L'attaque la plus violente, et, par suite, la 
plus difficile à briser, a été celle au nord du 
bois Le Chaume • la lutte a présenté des 
péripéties diverses de furieux corps à corps 
en avant de nos tranchées; mais, finale-
ment, la vaillance de nos fantassins et la 
précision du tir de nos mitrailleuses et de 
nos canons ont eu raison de cette agression, 
bien qu'elle fût montée avec beaucoup de 
soin et des moyens puissants. 

En raison de l'importance des positions 
que nous tenons entre Beaumont et Ornes 
et des facilités qu'elles peuvent nous pro-
curer pour une progresion ultérieure dans 
une région que les Allemands tiennent tout 
particulièrement à conserver, il est à pré-
voir qu'ils renouvelleront leurs attaques 
dans ce secteur de la rive droite de la Meu-
se. et que celul-cl va devenir un autre che-
min des Dames. Mais nous pouvons être 
rassurés, car l'ennemi s'y heurtera aux ma-
gnifiques divisions de l'armée Guilhaumat. 

Nous n'avons pas encore parlé de la prise 
de Jacobstadt par l'ennemi, d'abord parce 
qu'il est toujours pénible de constater le 
peu de résistance de nos alliés, et aussi par-
ce qu'il convenait d'examiner avec réflexion 
les conséquences que cet événement peut 
avoir sur les opérations ultérieures en 
Russie. 

Au point de vue mtoral, l'abandon par les 
Russes de la tête de pont de Jacobstadt est 
des plus fâcheux : on aura beau dire que, 
comme pour Riga, c'est l'insuffisance de leur 
artillerie et la supériorité de celle de l'en-
nemi qui les ont forcés à reculer, cette rai-
son, loin d'atténuer nos regrets et nos crain-
tes, ne fait que les augmenter, car elle est 
le signe révélateur d'une situation qui ne 
peut que s'aggraver en raison des désordres 
intérieurs du pays. 

Quant aux conséquences stratégiques, elles 
peuvent être très Importantes, attendu que 
la prise de Jacobstadt et l'occupation de 

Llenvenhow, à vingt-cinq verstes en amont, 
permettent aux Allemands de consolider et 
d'élargir leur base d'opérations sur la Dvina 
et facilite ainsi, soit le débordement de 
Dvinsk par le nord et son abandon par les 
Russes; soit l'expédition navale que prépare 
l'ennemi, et dont lé premier objectif semble 
devoir être Pernow ou Revel. 

On annonce —et cette nouvelle n'est pas 
pour nous surprendre — que l'Allemagne 
développe, dans des proportions énormes 
son service d'aviation : construction d'ap-
pareils et dressage du personnel. Il 'ifa'est 
pas douteux qu'avertie par nous, et très im-
prudemment, de l'aide que nous attendons 
des Américains, pour la maîtrise de l'air, 
elle n'a pas hésité à faire un effort colossal 
pour nous prévenir dans cette lutte et tâ-
cher d'obtenir, avant que nous soyons prêts, 
des résultats importants, sinon décisifs. 

Une particularité est à signaler dans l'ac-
croissement de l'aviation de l'ennemi : 11 se 
préoccupe surtout de faire construire des 
appareils de combat et des appareils de 
bombardement, et il semble accorder moins 
d'importance aux avions de reconnaissance 
et à ceux de liaison d'artillerie. 

Cette manière de faire se comprend : dé-
sespérant d'égaler le nombre a'apparells 
que les alliés mettront en ligne au prin-
temps prochain, et ayant, d'autre part, re-
noncé à ses projets d'offensive, tout au 
moins sur le iront occidental, il se 
résigne à garder dans les airs une at-
titude plutôt défensive, mais il tient en 
même temps à organiser cette défense 
avec un luxe d'appareils susceptible de lui 
assurer le succès. Aussi, fait-Il construire 
un nombre considérable de « Jagdstaffen » 
ou appareils de chasse destinés a attaquer 
en groupes nos avions de reconnaissance et 
de liaison, qui, souvent, opèrent isolément. 

En outre, comme chez les Allemands le 
génie malfaisant ne perd jamais ses droits, 
ils donnent également une impulsion parti-
culière à la construction de « k.ampfstaffen » 
ou avions de bombardement; ceux-ci sont 
capables d'emporter une grande quantité 
d'explosifs et sont destinés à accomplir ces 
expéditions nocturnes pendant lesqueles ils 
bombardent sans pitié îej villes ouvertes si-
tuées en arrière du front et leurs malheu-
reuses populations inoffensives. 

Etant prévenus des desseins de l'ennemi, 
il nous appartient de faire sans délai tout 
le nécesaire pour les déjouer. 

Général MARABAIL. 

Argentine et Allemagne ! Aux États=Unis 
LE DESIR DE RUPTURE PERSISTE 

Buenos-Ayres, 23 septembre. — La répon-
se de Kuhlmann ne satisfait pas entière-
ment l'opinion puèblique, car l'Allemagne 
n'a pas désapprouvé le comte Luxbourg 
avant les révélations de M. Lansing. Le 
désir de rupture continue. 

L'URUGUAY EN EBULLITION 
Montevidéo, 24 septembre. — Il vient de se 

constituer un groupe parlementaire d'inter-
ventionnistes qui, s'appuyant sur Popinion 
publique, entend paralyser l'action des neu-
tralistes et hâter l'action du gouvernement 
vers la rupture avec l'Allemagne. 

UN DUEL 
Buenos-Ayres, 24 septembre. — A la suite 

de l'incident qui s'est produit au cours de 
la séance de la Chambre, une rencontre a 
eu lieu entre les députés Veyga et Arce. M. 
Vayga a été blessé. 

EN L'HONNEUR DU K GLASGOW B 

Buenos-Ayres, 25 septembre. — Le minis-
tre de la marine a offert un banquet au com-
mandant du « Glasgow». Des toasts cordiaux 
ont été échangés. Une réception a ensuite 
eu lieu au Cercle naval. 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
EST DECLANCHEE 

Buenos-Ayres, 24 septembre. — La grève 
des chemins de fer en Argentine est géné-
rale maintenant, et les ouvriers ont adopté 
une attitude violente. 

En Allemagne 
Le - sept ième Emprun t de Guerre 

allemand 

COUPS DE GROSSE CAISSE 
Bâle, 24 septembre. — Le zèle des sous-

cripteurs au septième emprunt de guerre 
laissant beaucoup à désirer, le secrétaire 
d'Etat aux finances, le comte Rœdern, a pris 
la parole hier à Berlin dans une grande con-
férence organisée par les comités de la ca-
pitale pour la propagande en faveur de l'em-
prunt. 

Le comte Rœdern s'est efforcé de rassu-
rer ses auditeurs, faisant miroiter à leurs 
yeux les bénéfices considérables qu'ils pour-
raient réaliser après la guerre avec leurs ti-
tres, grâce aux plans d'avenir de la Banque 
d'empire qui prépara déjà si bien la mobili-
sation financière avant la guerre. 

Avant le comte Rœdern, le vice-amiral 
Hebblnghauss avait, de son côté, proclamé 
que les succès passés, présents et futurs de 
la guerre sous-marine ne permettent pas la 
moindre hésitation à souscrire à l'emprunt. 

Falkenhayn veut tenter 
de reprendre Bagdad 

Genève, 25 septembre. — L'activité mili-
taire de la Turquie est concentrée dans la 
préparation de l'expédition sur Bagdad, di-
rigée par le feld-maréchal von Falkenhayn. 

La Défense de Jérusalem 
Genève, 25 septembre. — Enver-Pacha doit 

partir prochainement pour la Syrie, afin 
d'inspecter la défense de Jérusalem, car les 
Turcs craignent une (avance anglaise de 
ce côté. 

 é 

L'Achèvement 
du " Constantinople-Bagdad " ' 
Genève, 25 septembre. — Le mont Taurus 

est percé, et la ligne de chemin de fer de 
Constantinople-Bagdad est presque achevée. 

jLes Journaux à 10 centimes 
| Auxerxe, 24 septembre. — Le « Journal de 
l'Yonne > et le « Bourguignon », qui conti-
Muaient à se vendre 5 centimes, ont été e&i-
çeis ce soir par le commissaire de police. 

 • ! 

Fabrique de Chaussures incendiée 
paris, 24 septembre. — Un incendie a com-

plètement détruit la fabrique de chaussures 
Gentil, me du Temple. Tous les bâtiments 
ont été anéantis. Une cinquantaine d'ou-
■vïiers seront réduits au chômage. Les dégâts, 
très importants, ne sont pas évalués. Les 
causes de l'incendie sont inconnues. Il n'y 
s. oaa <&aûddaat da nfirsonne» ' 

En Autriche 
Cinq Députés autrichiens rayés 

du Reichsrath 
Zurich, 25 septembre. —- Le président de 

la Chambre des députés autrichienne a lan-
cé, le 3 juillet, une proclamation publique 
invitant cinq membres de cette Assemblée 
qui, depuis le début de la guerre, s'étaient 
abstenus d'assister aux séances, à revenir à 
Vienne et à reprendre leurs fonctions par-
lementaires. 

Voici les noms de ces parlementaires : 
professeur Masaryk, leader tchèque; Gre-
gorin et Duric, députés yougo-slaves, et les 
deux députés nationalistes italiens, Cardo 
et Pitaco. Naturellement, aucun d'entre 
eux n'a répondu à la proclamation en ques-
tion, et, au début de septembre, le président 
de la Chambre autrichienne a fait savoir 
qu'ils avaient encouru la confiscation de 
leurs sièges, et a ordonné qu'il soit pro-
cédé â de nouvelles élections dans leurs dis-
tricts respectifs.  » 

En Suède 
DECOUVERTE D'UN ENTREPOT 

DE BOMBES 
Stockholm, 24 septembre. — Le « Tiding » 

annonce qu'on aurait découvert un nouvel 
entrepôt de bombes dajns une maison d'Oes-
termalm. La police de Stockholm reruse de 
donner des détails. 

En Grèce 
LES ANCIENS AIDES DE CAMP 

DE CONSTANTIN ELOIGNES 
Athènes, 24 septembre. — Le gouverne-

ment a renvoyé les aides de camp de Cons-
tantin qui étaient restés auprès du roi 
Alexandre, parce qu'ils suscitaient du mé-
contentement vis-à-vis du nouveau régime. 

EXTENTION DE LA LOI MARTIALE 
Athènes, 24 septembre. — Le gouverne-

ment a décidé l'extension de la loi martiale 
aux départements de Larissa, d'Acarnanie 
e,t de la Laconie. 

LES CHEMINOTS MOBILISES 
Athènes, 24 septembre. —- Un décret royal 

mobilise à leur poste tous les cheminots 
du royaume. , 
LE ROI DE GRECE DECORE 

DES OFFICIERS FRANÇAIS 
Athènes, 25 septembre. — Un décret royal 

confère l'Ordre du Sauveur au général Ge-
nin, chef de l'ex-mission française auprès de 
l'armée de la défense nationale, et diverses 
décorations aux officiers de la dite mission, 
ainsi qu'aux membres de l'ancienne com 

-.miMç^de^çjiiajôia,-

LES MENÉES CRIMINELLES 
DE L'ALLEMAGNE 

Emotion et Colère publiques 
Washington, 25 eptembre. — M. Lansing, 

secrétaire d'Etat, a reudu public le déchiffre-
ment du télégraiii.ae du comte Bemstorff à 
son gouvernement daté du 22 janvier et par 
lequel l'ambassadeur demandait la permis-
sion de dépenser 50,000 dollars, afin d'influen-
cer le Congrès par le moyen de l'organisation 
que vous connaissez et qui pourra peut-être 
empêcher la guerre. Les journaux améri-
cains sont unanimes à qualifier ce document 
de stupéfiant. Us estiment que l'organisa-
tion visée dans le télégramme Bernstorff 
est évidemment l'une des nombreuses Socié-
tés germano-ami-Icaines qui déclaraient 
combattre à cette date aux Etats-Unis pour 
la paix et la vérité. L'impression à Washing-
ton est énorme. 

Les membres du Congrès et l'opinion pu-
blique sont unanimes à s'indigner de ce que 
l'ambassadeur allemand ait osé considérer 
l'opinion américaine comme étant à vendre. 

Il est intéressant de constater que ce télé-
gramme a été adressé dix jours avant la da-
te du 1er février, qui devait être celle du 
commencement de la guerre sous-marine 
renforcée. On avait tout lieu de craindre 
alors à l'ambassade d'Allemagne les faits 
que produiraient cette intensification de la 
piraterie sur l'opinion aux Etats-Unis, et 
c'est en vue d'y parer que le comte Bernstorff 
demandait l'autorisation de dépenser 250,000 
francs. 

Les journaux vouent à l'exécration publi-
violent sur Bernstorff, représentant la di-
mande et tout ce qui est allemand. Dans la 
« Tribune », vient de paraître un article très 
violent sur Bernstorff .représentant la di-
plomatie de l'assassinat et affirmant qu'avec 
un gouvernement qui approuve de sembla-
bles procédés, aucune paix de réconciliation 
n'est possible. 

LES ETATS-UNIS VONT-ILS DECLARER 
LA GUERRE AUX ALLIÉS DE L'ALLE-
MAGNE ? 
Washington, 25 seotembre. — Indigné des 

révélations de M. Bernstorf, le sénateur 
King demande que les Etats-Unis déclarent 
la guerre à l'Aut-iclie, à la Bulgarie et à 
la Turquie. Il appuie sa demande sur la re-
production photographique de documents 
montrant l'Autriche complotant, au même 
titre que l'Allemagne, contre le gouverne-
ment et le peuple des Etats-Unis. « L'Autri-
che, la Bulgarie et la Turquie, dit-il, nous 
font la guerre indirectement, sinon direc-
tement. Elles emploient leurs forces contre 
nos alliés en faveur de l'Allemagne, avsc 
laquelle nous sommes en guerre. » 

LA VOIE AERIENNE WOODROW-Wll-SON 
New-York, 25 septembre. — L'Aéro-Club a 

notifié au président Wilson qu'il a donné le 
nom de « grande route aérienne Woodrow-
Wilson» à la première voie aérienne régi> 
Itère entre New-York et San-Francisco. LA 
motif de cette décision est de reconnaître lo 
concours actif que le président a donné aux 
entreprises aériennes, et aussi de commé-
morer la date de la promulgation de la loi 
attribuant 3 milliards 200 millions de francs 
à l'aéronautique. 

Un comité de l'Aéro-Club étudie actuelle-
ment les détails de cette voie aérienne, qol 
aura des embranchements sur tous les Etats-
Unis, et qui ne tardera pas à être mise au 
•point. On espère que la ligne fonctionnera 
dans peu de mois. 

QUARANTE NAVIRES EN ACIER 
New-York, 25 septembre. — L'Emergency 

Fleet Corporation a passé un contrat pour 
la construction de quarante navires en 
acier de 9,000 tonnes de poids mort pour 
1 million 305,000 dollars chacun. Comme 
dans les contrats précédents de même na-
ture, le gouvernement construira les chan-
tiers et en sera propriétaire. Un crédit de 
35 millions pour la construction de ces chan-
tiers a été demandé au Congrès. 
LUTTE A OUTRANCE CONTRE 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE 
Washington, 25 septembre. — A la suite 

des dernières révélations de M. Lansing, 
un groupe de sénateurs des plus notoires 
demandent que des résolutions soient prises 
et une action immédiate commencée afin 
d'écraser définitivement la propagande al-
lemande aux Etats-Unis. Un comité natio-
nal des Sooiétés patriotiques, représentant 
42 organisations puissantes, fait annoncer 
une campagne prochaine dans tous les Etats 
contre la criminelle propagande. 

L'INDUSTRIE DE L'ACIER 
Washington, 25 septembre. — Les prix uni-

formes des aciers pour le gouvernement amé-
ricain, le public et les alliés, que M. Wilson 
a approuvés, représentent des réductions de 
40 à 70 % sur les présents cours du marché. 
Le conseil des industries de guerre surveil-
lera la distribution, d'accord avec le gou-
vernement et les producteurs. Il est stipulé 
que le salaire des ouvriers ne sera pas ré-
duit; les producteurs s'efforceront de main-
tenir la production à son maximum. Les nou-
veaux prix seront applicables immédiate-
ment et sujets à révision le 1er janvier 1918. 

100,000 TONNES DE SUCRE 
POUR LA FRANCE 

Washington, 25 septembre. — M. André 
Tardieu a négocié avec M. Hoover l'envoi de 
100,000 tonnes de sucre en France. M. Hoover 
a accordé la licence d'exportation, en adres-
sant en même temps au peuple américain 
une demande instante de restreindre la con-
sommation dans le but de permettre les en-
vois en France. 

îque 
La Restitution de la Belgique subordonnée 

à l'abandon par les Alliés des Colonies 
allemandes 

Bâl?, 24 septembre. — Afin de calmer les 
inquiétudes qu'avait fait naître dans les 
journaux chauvins l'article inspiré de jeudi 
dernier sur les conditions auxquelles l'Alle-
magne rendrait l'indépendance à la Belgi-
que les « Dernières Nouvelles de Munich » 
précisent que la restitution de la Belgique 
ne se conçoit que contre l'abandon par 
l'Entente de toutes les conquêtes qu'elle a 
faites aux dépens de l'Allemagne et de ses 
alliés, c'est-à-dire toutes les colonies alle-
mandes et ies territoires turcs occupés par 
l'Angleterre. 

Ce sont ces idées qu'exprime ainsi no-
tamment la réponse turque au pape. Il est 
aussi évident, ajoute le journal, que les en-
nemis devraient renoncer à toute intention 
de guerre économique après la guerre, car 
il y aurait là quelque chose d'inconciliable 
avec la paix de conciliation. 

Commaniqnés français 
Du S4 Septembre (83 heures) 
Sur le iront de l'Aisne, la lutte d'artil-

lerie s'est poursuivie très vive dans la 
région BRAYE-CERNAY-HURTEB1SE. 

Nous avons repoussé un coup de main 
sur nos petits postes, au nord de BRAYE-
EN-LAONNOIS. 

Sur la rive droite de la Meuse, à la 
suite du bombardement signalé dans le 
communiqué de ce matin, les Allemands 
ont attaqué nos tranchées au NORD DÛ 
BOIS LE CHAUME, sur une étendue de 
deux kilomètres enùgon. 

Menée par quatre bataillons, appuyée 
par des troupes spéciales d'assaut, l'atta-
que a été désorganisée par nos feux et a 
été impuissante à aborder nos lignes sur 
la plus grande partie du front attaqué. 

Dans quelques éléments de tranchées au 
centre, où l'ennemi avait réussi à pren-
dre pied, un violent combat s'est engagé, 
qui s'est terminé à notre avantage. Nos 
soldats, après avoir infligé de fortes per-
tes à l'adversaire, sont restés maîtres de 
leurs positions. 

Au même moment, deux attaques secon-
daires, prononcées l'une au NORD DE 
BEZONVAUX, l'autre au SUD-EST DE 
BEAUMONT, subissaient également un 
sanglant échec, grâce à la vaillance de 
nos troupes, qui, sortant de leurs tran-
chées, se sont portées avec fougue au de-
vant de l'assaillant. 

Au cours de l'après-midi, deux nouvel-
les tentatives, exécutées sur les tranchées 
du BOIS LE CHAUME, n'ont réussi qu'à 
augmenter le chiffre des pertes subies 
par l'ennemi sans lui valoir le moindre ré-
sultat. 

Nous avons fait une cinquantaine de 
prisonniers au cours de cette action. 

Du 25 Septembre (14 heures) 

L'Ennemi renouvelle ses tentatives 
contre le bois Le Chaume 

Il échoue avec de grosses pertes 
Activité des deux artilleries sur le 

FRONT DE L'AISNE, dans les SEC-
TEURS D'HURTEBISE et au SUD DE JU-
V1NCOURT. 

Nous avons arrêté des co:ups de main 
sur nos postes avancés à L'EST DU TE-
TON ET AU NORD DE LA COTE 304. 

St/Iî LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
l'ennemi a poursuivi le bombardement de 
la REGION AU NORD DU BOIS LE 
CHAUME et renouvelé ses tentatives sur 
nos tranchées VERS BEAUMONT. Malgré 
un emploi intensif de lance-flammes, il a 
été repoussé avec de lourdes pertes sans 
obtenir aucun avantage., 

DANS LES VOSGES, rencontres de pa-
trouilles. 

-4-

Gommaûiqsés anglais 
Du 34 Septembre (soir). 

L'ennemi a tenté ce matin à la première, 
heure, à la faveur du bombardement si-
gnalé dans le communiqué de ce matin, 
deux coups de main vers MONCHY-LE-
PREUX et un troisième au sud de la voie 
ferrée ARRAS-CAMBRAI. 

Les trois tentatives ont échoué sous no-
tre feu. Les assaillants ont laissé un cer-
tain nombre de morts devant nos lignes. 

Une tentative analogue a été faite ce 
matin sur nos tranchées à l'OUËST DE 
LA BASSÊE. Un de nos hommes a dis-
paru. 

Le renseignement de ce matin, annon-
çant un certain nombre de disparus à la 
suite d'un raid allemand effectué la nuit 
dernière près de la BASSE-VILLE a été 
reconnu inexact. Aucun de nos hommes 
n'a été porté manquant à la suite de celte 
opération. 

Nos patrouilles se sont montrées acti-
ves au cov.rs de la fournée sur le front 
de bataille. Elles ont ramené un certain 
nombre de prisonniers. 

Continuation de l'activité de notre artil-
lerie; aucune action d'infanterie-

Hier, les opérations aériennes ont, de 
nouveau, subi un ralentissement, bien 
que nos aéroplanes et ballons d'artillerie 
aient continué leurs opérations. 

Au cours d'un certain nombre de bom-
bardements exécutés avec succès, nos pi-
lotes ont en outre feté cent soixante-sept 
bombes sur des cantonnements, bara-
quements et champs d'aviation ennemis. 

Huit appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et six autres con-
traints d'atterrir désempar.. -. fi convient 
d'ajouter une unité au total des appareils 
abattus le 23. 

Hier, trois des nôtres "ne sont pas ren-
trés. 

Du SB Septembre (après-midi) 
Un coup de main, exécuté avec succès la, 

nuit dernière à l'EST D'EPEHY, nous a 
permis de faire un certain nombre de pei-
sonniers. 

L'ennemi, qui tentait d'enlever un de nos 
postes avancés au NORD-OUEST DE 
LENS, a été r&ieté à la suite d'un combat à 
la grenade. 

Activité de l'artillerie allemande au 
NORD ET A L'EST D'YPRES. 

Le Raid Aérien 
sur Londres 
L'ALARME ET LA BATAILLE 

Londres, 25 septembre. — C'est uni peu 
après huit heures du soir que les premiers 
avions ennemis parurent au-dessus de la 
banlieue est de Londres et furent accueillis 
par un1} vive canonnade. La population, aus-
sitôt avertie par des agents cyclistes, s'em-
pressa de se conformer aux instructions qui 
ont été communiquées en vue d'assurer sa 
sécurité. 

Le fait que, malgré la durée du raid et le 
nombre apparemment considérable des 
avions ennemis qui y ont participé, le nom-
bre des morts et des blessés est. comme pour 
le raid du 4 septembre, relativement peu éle-
vé, prouve que ces précautions sont effica-
ces. 

Le public manifesta beaucoup de sang-
froid dans les théâtres, dont les représenta-
tions, interrompues un instant pour annon-
cer le raid, se poursuivirent. 

La bataille aérienne dura une heure. Les 
coups de canon, le claquement des shrap-
nells se succédaient avec une grande rapi-
dité, ponctués de temps à autre par l'explo-
sion des bombes. Les projecteurs réussis-
saient parfois à saisir un avion ennemi dans 
leur faisceau lumineux pendant quelques 
instants. 

Ce n'est qu'un peu après dix heures que 
fut donné le second signal annonçant que 
tout danger était passé. 

LES PERTES 
On a peu de détails sur les pertes causées 

par le raid, mais on a tout lieu de croire 
qu'elles sont peu considérables. Une bombe 
tomba devant un hôtel, dont le concierge et 
deux personnes qui se trouvaient sur le pas 
de la porte furent tués. Les personnes à l'In-
térieur furent blessées, surtout par les éclats 
de verre. Un petit magasin fut démoli et deux 
personnes y furent tuées. 

Une torpille aërienne tomba dans la Ta-
mise et projeta une énorme gerbe d'eau sur 
les quais. 

UNE VILLE DE LA COTE ATTAQUÉE 
Londres, 85 septembre. — Une ville des 

côtes du sud-est fut attaquée hier soir par 
les avions ennemis, entre sept heures quinze 
et huit heures. Huit bombes furent lancées, 
occasionnant des dégâts matériels, tuant 
trois personnes et en Messanî cinq. 

 * 
Trois Avions ennemis abattus 
Paris, 25 septembre (officiel). — 

Trois avions allemands ont été abattus 
dans la journée d'hier par nos pilotes. 

 ♦ 
Un 0 As " allemand descendu 
B(âle, 25 septembre. — On mande de Berlin 

que le lieutenant de réserve aviateur Voss a 
fait une ohute mortelle dans un combat 
aérien contre son ctaquantième adversaire. 

Une Grève au Hainaut 
Genève, 25 septembre. — On annoncé que 

les ouvriers mineurs de la province du Hai-
naut se sont mis en grève pour cause d'in-
sujflsance de nsurrilurer ' 

Commaniqaés roamaifis 
]<issy, 24- septembre, 21 K. 

Calme sur tout le front. Activité modérée 
de l'artillerie et actions de patrouille dans 
divers secteurs. 

Une tentative ennemie pour approcher 
des tranchées russes dans to région de 
MIHALRA a été repoussée par les fusilla-
des et les grenades. 

Catastrophe dans une Mine 
hongroise 

Bâle, 25 septembre, j- On télégraphie de 
Budapest qu'un incendie considérable a écla-
té dans les mines de charbon de Lupézy, à la 
suite d'une formidable explosion. On compte 
59 morts ̂ :fe.$r^s,.aojnbr«ux blessés. -' 

Les Evénements de Ri 
Kerensky tait l'Eloge d'Alexeieff 

Pétrograd, 24 septembre. — M. Kerensky 
a publié un ordre du jour dans lequel il re-
lève les services éminents rendus par le gé-
néral Alexeieff dans la répression du mou-
vement Korniloff, sans effusion de sang. En 
constatant que par son intervention savante 
et énergique le général Alexeieff a rétabli 
l'ordre et l'activité normale du grand état-
major, M. Kerensky déclare donner satisfac-
tion à la demande de démission du général 
et le met à la disposition du gouvernement 
provisoire pour utiliser sa vaste expérience 
dans la conduite des opérations militaires. 

Généraux et Officiers arrêtés 
Odessa, 24 septembre. ■— Des arrestations 

de généraux et autres officiers ont été opé-
rées à Tlflis, Astrakan, Valta. Des visites do-
miciliaires ont été faites à Minsk et ailleurs. 
Plusieurs journaux ont été suspendus. Ces 
mesures tendent à créer l'impression que la 
conspiration de Korniloff avait des ramifica-
tions étendues. 

Verkhovsky supplanterait Kerensky 
Genève, 25 septembre. — La situation de 

Kerensky aurait été très ébranlée à la suite 
des derniers événements intérieurs. Le jour-
nal « Djen » déclare qu'on désigne générale-
ment comme futur dictateur l'actuel minis-
tre de la guerre, Verkhovsky, qui, malgré 
son jeune âge, serait un des plus brillants 
généraux de Bussie. 

Une Armée " révolutionnaire " 
Pétrograd, 24 septembre. — Le nouveau 

ministre de la guerre Verkhovsky a fait sa-
voir à une réunion d'une section du comité 
des ouvriers qu'il avait reçu l'ordre de faire 
table rase du haut commandement des ar-
mées en campagne. Les anciens officiers ne 
peuvent plus s'adapter aux nouvelles condi-
tions, et il est nécessaire qu'ils cèdent la 
place à des éléments plus jeunes. Il faut 
créer une armée révolutionnaire. 

Les Mitrailleuses de Protopopoff 
Pétrograd, 25 septembre. — On se rap-

pelle que, lors des «journées» de Pétrograd, 
le plus sérieux obstacle au mouvement révo-
lutionnaire consista dans la résistance des 
agents de police armés de mitrailleuses. On 
donne des détails édifiants sur l'origine de 
ces mitrailleuses : M. Protopopoff, le dernier 
ministre de l'intérieur de Nicolas II, avait 
obtenu de son maître 900,000 fr. pour l'achat 
de ces armes. Au lieu de procéder à cet 
achat il empocha les 900,000 fr., puis, quand 
il fallut armer les agents, il confisqua 400 
mitrailleuses que la gouvernement roumain 
avait commandées aux alliés et dont il ne 
devait jamais recevoir livraison. 

Les Difficultés de la prochaine Emission 
de Billets de Banque 

Pétrograd, 24 septembre. — Le ministère 
des finances, en raison des difficultés d'im-
pression et de la pénurie du papier, projette 
le tirage de billets de 250 roubles et de bons 

spéciaux de 20 et 40 roubles rappelant les 
timbres consulaires. 

Kerensky dirige en personne l'Instruction 
de l'Affaire Korniloff 

Pétrograd, 24 septembre, — Kerensky s'oc-
cupe de l'affaire du général Korniloff. 

Les dernières révélations parues dans la 
presse sur l'entretien qu'ont eu, avant le 
mouvement Korniloff, le gérant du minis-
tère de la guerre et l'ancien généralissims, 
portant sur l'éventualité d'un pouvoir dic-
tatorial, d'accord entre Pétrograd et le gé-
néral Korniloff, ont soulevé dans les mi-
lieux révolutionnaires une vive émotion. 
On annonce déjà que l'Assemblée démocra-
tique s'occupera, la semaine prochaine, de 
oette affaire et interpellera les anciens mi-
nistres socialistes. MM. Avkensentieff, Sko-
beleff et Tohernoff, qui faisaient alors par-
tie du gouvernement, sur les circonstances 
qui ont précédé l'acte du général Korniloff, 

Alexeieff garde provisoirement 
la direction des Opérations 

Pétrograd, 24 septembres — Le général 
Alexeieff, bien qu'il ait résigné ses fonctions 
de chef d'état-major du généralissime, con-
tinue néanmoins à conserver la direction 
des opérations jusqu'à ce que son succes-
seur, le général Doukhomine, soit chargé 
du commandement des troupes. 

les Bruits de Paix ne disent rien 
qui vaille à la Presse russe 

Pétrograd, 24 septembre. — La plupart des 
Journaux constatent avant tout que les nou-
velles relatives à la paix ont pour source, 
cette fois, comme précédemment. l'Allema-
gne qui les lance périodiquement. Donc, la 
valeur politique de ces nouvelles est fort 
douteuse, car aujourd'hui encore les Alle-
mands, en vue de la prochaine Conférence 
démocratique, tentent de mettre à profit le 
« moment psychologique ». 

« Mais, déclare la « Bousskaya Volia », les 
Allemands se trompent cruellement, parce 
que, quelle que soit l'attitude de la Confé-
rence dans les questions de la politique in-
térieure, elle restera intransigeante en ce 
qui concerne les problèmes de paix, la guer-
re et l'avenir de la Bussie. » 

Le journal, commentant les conditions de 
paix allemandes, arrive a la conclusion 
qu'elles fortifieraient considérablement l'Al-
lemagne, créant en Europe une grande Alle-
magne, depuis Berlin jusqu'à Bagdad. 

C'est l'opinion du journal bourgeois la 
« Babotchava Gazeta », organe du parti ou-
vrier socialiste démocrate, qui, dans un ar-
ticle intitulé «la Paix aux dépens de la 
Bussie révolutionnaire », estime que la dé-
mocratie russe ne peut pas admettre une 
pareille nerspective. car la paix aux dépens 
de la Bussie signifierait le triomphe de 
l'impérialisme et la défaite du prolétariat. 

«Or, dit le journal, puisque c'est notre fai-
blesse militaire qui induit en tentation les 
impérialistes, il faut renforcer la capacité 
combative de toute notre armée. » 

ELLES 131 
Une Question sur les Fonds 

secrets 
Paris, 25 septembre. — On annonçait hier, 

dans les couloirs de la Chambre, que M. 
Emile Constant, député de la Gironde, se 
proposait de poser au gouvernement une 
question sur les fonds secrets. 

Nos Marins à l'Honneur 
Quatre croix de guerre ou témoignages 

de satisfaction sont obtenus par des offi-
ciers ou marins du vapeur «Circé», qui, 
ayant aperçu le 12 juillet dernier le péris-
cope d'un sous-marin, le canonna, l'em-
pêcha d'émerger et l'obligea à renoncer à 
la poursuite. 

La Limite d'Age 
des Officiers de Complément 
Paris, 24 septembre. — M. Painlevé, minis-

tre de la guerre, a déposé un projet de loi 
modifiant les limites d'âge de radiation des 
cadres des officiers de complément. 

Voict les dispositions nouvelles de l'arti-
~'.e 44 de la loi du 13 mars 1875 : « Les offl-

''-.'!ers qui auront été maintenus dans le ca-
j tire des officiers de réserve pourront encore, 

ù l'expiration des années de service Impo-
sées par la loi, être conservés, sur leur de-
mande, dans ce cadre, pourvu qu'ils conti-
nuent à remplir ies conditions d'aptitude né-
cessaires. Toutefois, ils seront rayés des ca-
dres quand ils auront dépassé de cinq ans 
la limite d'âge fixée pour les officiers de l'ar-
mée active de leur grade. • 

Voici celles relatives à l'article 66 de la 
même loi : • Les dispositions de l'article 56 
de la loi du 13 mars 1875 relative à la consti-
tution des cadres et (las effectifs de l'armée 
active et de l'armée territoriale sont abro-
gées et remplacées par les suivantes : à l'ex-
piration de leur temps de service dans l'ar-
mée territoriale, les officiers de cette armée 
peuvent, sur leur demande et s'ils remplis-
sent encore les conditions d'aptitude néces-
saires, être maintenus dans les cadres des 
officiers de la dite armée jusqu'aux limites 
d'âge fixées pour les officiers de réserve par 
l'article 1er de la présente loi. » 

Ces dispositions sont applicables aux offi-
ciers démissionnaires ou rayés des cadres 
qui ont été réintégrés, ainsi qu'à ceux que le 
ministre jugera susceptibles d'être mainte-
nus dans les cadres pendant un délai de trois 
mois et qui auraient dépassé les limites 
d'âge. 

L'Avancement 
des Sous-Lieutenants 

Paris, 24 septembre. — L'application de 
la loi du 10 août 1917, relative à l'avance-
nient des sous-lieutenants, comporte un en-
semble des mesures qui ont été prises dès 
la promulgation de cette loi et qui sont 
actuellement en cours d'exécution. 

L'examen des titres des intéressés, por-
tant sur un très grand nombre d'officiers, 
nécessite un travail d'une certaine durée 
qui sera suivi immédiatement de la publi-
cation des premières promotions. Quelle 
que soit d'ailleurs la date de cette publica-
tion, les officiers intéressés bénéficieront 
des mêmes avantages, car les promotions 
seront prononcées pour chacun d'eux avec 
la prise de rang rétroactive à laquelle il 
pourra avoir droit 

Une Allocation de Grossesse 
Paris, 24 septembre. — M. Doizy a déposé 

aujourd'hui sur le bureau de la Cambre 
une proposition de loi tendant à instituer 
une allocation de grossesse. 

Le Salaire des Ouvrières 
et des Manœuvres 

dans les Usines de Guerre 
Paris, 25 septembre. — Dans son récent 

arbitrage, le Comité permanent des concilia-
tions et d'arbitrage avait réservé diverses 
questions concernant le salaire des ouvriè-
res professionnelles ainsi que les avantages 
particuliers qui peuvent être accordes dans 
les usines die guerre aux manœuvres. Les 
organisations patronales et ouvrières vien-
nent d'être invitées à transmettre le plus tô* 
possiMe au Comité leurs observations sur 
ces questions. Une décision pourra donc être 
prise à très bref délai. 

 « 
Le trente-huitième Congrès 

des Grains et Fourrages 
Lyon, 24 septembre. — Le S8e Congres ré-

gional des grains et fourrages (première 
fournée) a réuni de nombreux négociants 
des régions du Centre et de Bretagne, Par 
suite des difficultés commerciales résultant 
des mesures édictées par le ministre du ravi-
taillement au début de juillet, les affaires 
traitées ont été peu importantes, sauf pour 
les sarrasins. La demande a excédé de 
beaucoup les offres, et les taxes ont été plus 
ou moins respectées. 

Blés : Quelques lots de Bretagne ont été 
enlevés rapidement. 

Issues : Les issues font défaut; quelques 
petites affaires traitées au prix de la taxe. 

Seigles : Les affaires sont nulles, à part 
quelques petits lots provenant de l'Isère. 

Avoines : Nombreuses demandes du Midi. 
Maïs : Les prix sont exorbitants, 75 fr. le 

quintal, en provenance du Sud-Ouest. Les 
aoheteurs restent sur l'expectative. 

Sarrasins : Des négociants de Bretagne 
vendent de 45 fr. 50 à 46 fr., iogé. départ. De 
grosses affaires sont traitées. 

Pailles et fourrages : La demande est ac-
tive, mais les restrictions empêchent la sor-
tie. On-paierait 25 fr. le quintal rendu à 
Lyon. 

Pommes de terre : Offres au prix de la 
taxe entre 21 et 25 fr. le quintal, départ, se-
lon qualité et provenance. 

Légumes secs et grains fourragers s Peu 
d'affaires. 

Haricots : Provenance Saône-et-Loire, 150 
francs le quintal, départ. 

Fèves : Cassées, 122 fr. 
Lentilles : Bombay, 165 à 170 fr. 
Graines de sainfoin : Nouveau, 80 fr. 
Vesces d'hiver : Drôme et Vaucluse, 100 fr. 
Luzernes, 170 fr. 
Tous ces prix s'entendent par quintal. 

Un Déserteur qui escroquait 
les Pharmaciens de Province 

t Paris, 24 septembre. — La police a arrêté 
dans un garni de la rue Montmartre un 
nommé Femand Jabouret, 32 ans, déserteur 
du 16e régiment d'infanterie depuis février 
1917 et portant la tenue de secrétaire d'état-
major, qui a escroqué plusieurs centaines de 
mille francs à des pharmaciens de province. 
Il leur offrait de leur livrer, à fort bon comp-
te, de la verrerie et des flacons pour lesquels 
ils devaient envoyer d'abord le montant de 

4 la ccnmaand*.au!lls nfi:»ac£^ 

L'Elevage du Cheval d'Armes 
Le Syndicat général hippique vient d'a-

dresser la lettre suivante à M. le député 
Georges Leygues, président du groupe hip-
pique de ia Chambre des députes : 

«Monsieur le Député, 
» J'ai l'honneur de soumettre à votre hau-

te attention les plaintes émanées des éle-
veurs de chevaux d'armes de la région du 
Sud-Ouest, et qui me sont parvenues par les 
groupements syndicaux de la région, et no-
tamment du Syndicat des éleveurs de Beau-
mom-de-Lomagne : difficultés de donner des 
soins aux animaux; lorsqu'elle est possible, 
prix élevés de la main-d'œuvre; cherté de 
plus en plus grande des denrées utilisées 
pour l'alimentation des animaux. 

» 11 est incontestable que ces prix ne sont 
plus ei: harmonie avec le prix payé du che-
val d'armes par l'Etat; dans la hausse gé-
nérale de tous les produits, lui seul est resté 
stationnaire et même inférieur aux prix 
d'achat de la remonte avant la guerre. 

» Les conséquences commencent à se faire 
sentir: le nombre des saillies a diminué de 
beaucoup, d'excellentes poulinières ont été 
vendues et l'œuvre de deux siècles d'efforts 
est menacée de ruine. 

» En poulinières livrées gratuitement aux 
éleveurs après leur achat par la remonte, 
l'Etat fait des frais n'atteignant pas leur 
but. Ce n'est pas au moment où les éleveurs 
vendent, faute de main-d'œuvre, qu'il con-
vient de leur offrir comme palliatif des ju-
ments à titre provisoirement gracieux, mais 
en conservant ce que le désastre n'a pas 
encore atteint par une rémunération effi-
cace et corrélative aux frais divers occa-
sionnes par l'élevage du cheval d'armes. 

» Il y aurait grand Intérêt à mettre le gou-
vernement au courant d'une question Inté-
ressant notre région d'une façon toute par-
ticulière. 

» Veuillez agréer, etc. 
»Le vice-président, Daniel GUESTIER. » 

* — 

Le sublime Sacrifice d'une Mère 
Paris, 25 septembre. — Une dame Jacques, 

habitant Pantin, en quittant un train à la 
gare de cette localité, se trompa et descen-
dit à contre-voie. Au même instant, parut 
un autre convoi. Mme Jacques, quf tenait 
par la main son petit garçon, âgé de six 
ans, eut un geste d'abnégation sublime, elle 
lança son enfant sur le quai : le petit se 
blessa en tombant, mais fut sauve, et la 
mère, renversée par la locomotive, roula 
sous les wagons, dont les roues la broyèrent 
affreusement. 

. 9 _ 

Pour les Enfants des Cheminots 
Paris, 25 septembre. — Sous la présidencs 

du docteur Boureille, des délégués des six 
grands réseaux de chemins de fer se sont 
réunis pour examiner les mesures à prendre 
pour la préservation contre la tuberculose 
des enfants des cheminots et pour le déve-
loppement des colonies de vacances créées 
depuis onze ans par l'Association corpora-
tive « les Enfants des Chemins de fer fran-
çais ». 

irre^ous-manne 
Le Vapeur français 

« Amiral-de-Kersaint » 
coulé par un Sous-Marin 

DIX MORTS 
Paris, 24 septembre. — Le vapeur «Ami-

ral-de-Kersaint» a été attaqué au canon le 
14 septembre dans les eaux territoriales es-
pagnoles par un sous-marin qui se tenait 
entre la côte et lui au milieu de bateaux 
de pêche. La présence de ces pêcheurs ne 
permit pas au navire français une utilisa-
tion efficace de son tir. Après un combat 
prolongé, pendant lequel il sortit des eaux 
espagnoles, V « Amiral-de-Kersaint » a cou-
le à cinq milles environ de terre. Le capi-
taine est resté aux mains de l'ennemi. Huit 
hommes de l'équipage ont été tués pendant 
le combat; le deuxième capitaine et un 
mousse ont succombé des suites de leurs 
blessures. Les familles ont été avisées. 

« L'Amiralde-Kersalnt » avait été construit 
en 1904 à Saint-Nazaire; H jaugeait 5,570 ton-
neaux et mesurait 120 mètres de long, 16 
mètres de large et 8 mètres de creux. 

Les Sous-Marins pullulent 
dans la Mer du Nord 

Stookhoten, 25 septembre. — On annonce 
une forte recrudescence d'acQvité chez les 
sons-marins allemands, dans la mer du 
Nord. Plus de cinq cents cadavres de ma-
rins norvégiens viennent d'être retirés. 

Trente Semaines 
sous-marme 

Amélioration sensible 
Paris, 24 septembre. — La guerre sous-

marine sans merci a commencé en février 
dernier. Elle a duré déjà trente semaines. 
Or, on constate qu'au cours des dix premiè-
res semaines, 669 navires ont été attaqués. 
Dans la seconde période de dix semaines, 
le nombre des navires attaqués est presque 
le même, soit 632. La diminution ne dépasse 
pas 5 % %. Quant à la troisième période, 
la diminution est de plus de 30 %, et il 
y eut 423 navires attaqués. 

Si l'on considère les navires coulés, on 
remarque que la diminution s'est fait rapi-
dement sentir grâce aux moyens employés 
pour la défense contre les sous-marins, et 
c'est ainsi qu'après la première péTlode, pen-
dant laquelle la moyenne des navires cou-
lés était de 47.2 par semaine, dès la secon-
de période, la moyenne descend à 37.9, et 
dans la troisième, elle n'est plus que de 
27.9, soit 40 % de moins que dans la pre-
mière période. 

Quoi que puissent prétendre les journaux 
allemands, ces chiffres prouvent la décrois-
••saaûû ean4injœ..de.Aj^ 

L'Affaire Tunnel 
L'OPINION DE L'AVOCAT DE M. TURMEl 

Interrogé par les Journalistes à sa sortis 
du cabinet du procureur général. Me Bon' 
zom a déclaré n'avoir encore aucune opl. 
nion sur l'affaire, n compte sur l'entrevu* . 
qui aura lieu demain entre le Juge et son <L 
client pour l'éclairer. 

Me Bonzon, en terminant, dit : « Si mon 
client était un délinquant de droit com» 
mun ordinaire. Je poserais oette simpl< 
question : Quel est le texte interdisant à mf 
habitant quelconque de la Fiance de pos<' 
séder des billets de banque suisses 1 

• Mais Je n'oublie pas que M. Tunnel est 
un représentant du peuple, et comme tel 
il doit la preuve que l'argent trouvé en s» 
possession est licite. Nous la ferons. » 

Ajoutons que M« Bonzon, à son retour du 
palais de Justice, a eu une longue entrevue 
avec le député de Grflngamp. Celui-ci au-
rait, paraît-il, l'intention d'appeler en té-
moignage M Paul DeschaneX présidant d» € 
la Chambre des députés. Jf 

LA PLAINTE DE M. TURMEL 
Paris, 85 septembre. — En remettant è M, 

Herbaux, procureur général, la plainte da 
son client, M. Jacques Bonzon a lait obseiv 
ver au procureur général que M. Tnrmel se 
tenait à sa disposition pour lui fournir tous; 
renseignements wmplêmentatres à l'apptU, 

M Herbaux ne crut pas devoir accueillie 
cette demande (Paudience. Il répondit seu, 
lement qull allait étudier Immédiatement let 
plainte de M. Turmel. On assure qu'elle sera 
transmise aujourd'hui même au procureur! 
de la République et que M. Glftert, à son 
tour, en sera saisi. Ce magistrat sera donc 
chargé d'une double Instruction contre M. 
Turmel, d'une part, et, d'autre part, contre t 
les auteurs du vol commis au préjudice d«yT 
M. Turmel. 
LE DEPUTE CONVOQUE CHEZ M. GILBERT 

M. Tunnel, convoqué régulièrement aprè» 
que son défenseur a eu communteation du 
dossier, sera interrogé au fond par le ma-
gistrat Instructeur. M. Turmel commencera, 
dit-on, par discuter la valeur des présomp. 
tions réunies contre lui avant d'apporter des 
justifications et des preuves de la légitimité 
de la possession de l'argent découvert dan», 
son vestiaire. 
M. GUNSBOURGER NE CONNAIT PAS 

M. TURMEL 
Paris, 25 septembre. — Un correspondant 

français est allé voir M. Gunsbourger, ce 
marchand de bestiaux balois mis en cause 
par M. Turmel. Avant même que la demande _A 
lui en fut faite, le commerçant lui a soumis ~p 
spontanément ses livres de commerce et ton ' 
te la correspondance qu'il a eue areo la 
Franco depuis 1912. 

Nulle part il n'est trace du députe des Cô-
tes-du-Nord, que personne ne connaît, et dont 
on n'avait jamais entendu parler dans la 
maison Gunsbourger, pas même au début de 
1910, lorsque le fondé de pouvoir de Guns-
bourger, M. Sylvain Buss, se rendit à Paris 
pour y discuter avec M. Dothée. Là-dessus, t) 
n'y a aucun doute possible. Le député da 
Guingamp n'a jamais été en rapports avec 
M. Gunsbourger. 

C'est aussi, paraît-il, la conviction du hau» 
fonctionnaire français qui, samedi dernier, 
est venu rendre visite au négociant bâlois. 
Depuis la guerre, M. Gunsbourger n'a traité A 
aucune affaire d«, bétail ou autre avec la ' » 
France. 

LES PERQUISITIONS A LOUDEAC 
Loudéac, 24 septembre. — M. Laboueriey 

commissaire de police de la brigade mobile 
de Bennes, accompagné de trois inspecteurs, 
s'est présenté ce matin au domicile de M, 
Turmel. Le magistrat a été reçu par M. 
Abraham, beau-frère du député de Guin-
gamp, actuellement mobilisé à Bennes, qu£ 
assista à la perquisition. Des monoeaux de-, 
papiers ayant trait à diverses affaires com-
merciales furent saisis, entre autres des piè« 
ces relatives à une certaine affaire de char» 
bon. » 

L'Affaire do "Bomet Rouge" 
ARRESTATION DE JACQUES LANDAU 
Paris, 25 septembre. — Le sieur Jacques> 

Landau, directeur de l'Agence Primo," an* 
cien collaborateur d'Almereyda au « Bon» 
net Bouge » et à la « Tranchée Républi. 
caine », a été arrêté ce matin à son domi* 
elle, à Montmartre. Il a été conduit en auto 
au palais de justice et mis à la disposition 
du capitaine Bouchardon, qui a procédé & 
son interrogatoire d'identité. 

Un Discours de M. Jonnart 

Boukigne-sur-Metf, 25 septembre. — Au 
Conseil général du Pas-de-Calais, réuni en 
session ordinaire, l'ancien ministre, M. Jon-
nart, sénateur, réélu président, a prononça" 
un discours fort applaudi. 

M. Jonnart, faisant allusion aux récent» 
événements politiques, s'est ainsi exprimé) 
« Les mœurs parlementaires expliquent dans 
une certaine mesure l'absence de réflexion 
et de méthode que nous déplorons. Pour la 
formation des ministères, l'égoïsme des 
groupes politiques ne cède pas toujours de-
vant l'intérêt supérieur de ia nation. Puis, 
quand des ministres imparfaitement prépa-
rés à leur besogne, mais bien intentionné» 
et laborieux, se mettent résolument à l'é» 
tude. Ils en sont trop souvent détournés par W 
l'obligation de respecter les habitudes du \ 
temps de paix de donner d'interminables 1 

:ices, de répondre à des interpellation» 
vins cesse renouvelées et de comparaître à 

; propos devant les commissions parle-
ntiures qui, incontestablement, ont ren< 

■ i éminents service) à la défense natio» • 
ualfj, mais où il arrive que l'agitation n'es» 
pas toujours désintéressée et que le bavar-
dage donne l'illusion de l'action. 

» La complaisance du pouvoir a d'ailleurs 
exagéré le mal à plaisir. Depuis le début de 
l'année 1915, les Chambres siègent en per-
manence, contrairement au vœu de la Cens-
tltution, évidemment froissée dans son es-
prit, sinon violée dans son texte. J'en con-
clus qu'il doit être beaucoup pardonné aux 
ministres, parce que je cherche vainement 
parfois de quels loisirs ils disposent pou» — se consacrer à l'examen des plus graves pro- f 
blêmes. 

» Il esT temps, grand temps, d'y remédier, " 
Ne nous lassons pas de réclamer le retou*, 
à la vérité constitutionnelle, le fonctionne> 
ment d'un régime qui, bien qu'assurant le 
contrôle effectif des Chambres, laisse moin» 
de place aux préoccupations électorales des 
groupes, au jeu des vanités et des ambitions 
et plus de temps et de sécurité aux ministres, 
chaque jour aux prises avec des difficultés 
de plus en plus redoutables. Moins de pa-
roles : des actes ! Des actes ordonnés, mûris, 
étayés sur les compétences, trop dédaignées 
jusqu'Ici dans les sphères officielles. La ■ 
France n'est-elle pas au-dessus de tout ? » 

La Bulgarie ne veut pas se battre t 

pour le Roi de Prusse 

Berne, 24 septembre. - On télégraphie de 
Sofia que le gouvernement bulgare a en-
voyé des messagers, spécialement en Alle-
magne, en Autriche, en Suède et en Suisse 
pour y faire faire une active propagande en 
faveur de l'annexion des territoires serbes 
et roumains occupés actuellement par les ar-
mées bulgares. Des traités définis existent 
entre l'Allemagne, l'Autriche et la Turquie 
d'une part, et la Bulgarie d'autre part, con-
sentant à ce que la Bulgarie annexe les par-
ties est et sud de la Serbie, de même nue la 
Dobroudja. 

Mais les Bulgares se méfient de ce que 
leurs alliés ne tiennent pas compte de ces 
traités. C'est pour combattre toute tendance 
semblable en Allemagne et en Autriche que 
les envoyés bulgares sont arrivés à Berlin 
et à Vienne. Les missions envoyées en Suède 
et en puisse ont pour but d'exercer une in-
fluence favorable aux annexions méditées 
par la Bulgarie sur l'opinion neutre. 

M. Mileff est déjà fiévreusement à l'œuvre 
en Suisse, où il cherche à entrer en relations 
avec les Journaux suisses et à persuader les 
Suisses que les demandes d'annexions for-
mulées par la Bulgarie sont des demandes 
justes. 

n Espagne 
M. DATO ET LES AMBASSADEURS 

ALLIES 
Madrid, 25 septembre. — Avant de quittât 

Saint-Sébastien, M. Date- a reçu les ambas-
sadeurs de France, d'Angleterre et d'Italie, 
avec lesquels il s'est longuement entretenu. 

La conversation avec l'ambassadeur d'An-
gleterre a porté sur la question de l'affrète-
ment de bateaux dans le bu* de transporter 
des charbons anglais. On croit qu'il s'agit 
de la conclusion d'un accord anglo-espagnoî 
à ce sujet 

M. Dato est reparti dans la soirée pour Ma-
drid. 
DEMISSION DE L'AMBASSADEUR 

DE RUSSIE EN ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 25 septembre. — Le mar-

quis de Lema a annoncé officiellement que 
l'ambassadeur de Russie en Espagne avait 
démissionné. 

LA DIRECTION DU « LIBERAL 1) 

Madrid, 24 septembre. — M. Gomez Carilla 
a demandé au propriétaire du « Libéral » 
de le relever des fonctions de directeur da 
ce journal, M. Gomez CariMo préférant sa 
liberté d'action à la responsabilité directo-
riale. • 
L'Importation en France 

des Vins espagnols 
Saint-Sébastien, 25 septembre. Une dé 

légation des représentants de la viticulture 
s'est entretenu longuement avec le minis-
tre des affaires étrangères pour lui proposât 
une solution au problème créé par l'interdic* 
tion des importations de vins espagnols e» 
France. Le ministre a répondu que le gou-; 
vernement espagnol étudiait le moyen de seî 
mettre d'accord avec la France pour une sfJ 
^mim^^«mm-&m.<ms nattons? Ï 1 

^ 
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A LA CHAMBRE 
tes Douzièmes provisoires 

Paris, 24 septembre. — On commence la 
Hiscussion des douzièmes provisoires appli-
cables au quatrième trimestre de 1917. Au 
fcanc des ministres : MM. Klotz et Bourely. 

M. EMMANUEL BROUSSE DENONCE 
LES ABUS 

Comme dans les discussions précédentes, 
4H. Emmanuel Brousse (Pyrénées-Orienta-
ies), inlassablement signale les gaspillages 
Jet les abus de nos divers ministères. Il se 
(plaint notamment de l'exagération du nom-
bre des sous-secr^taires d'Etat, des alloca-
Sions données à des femmes de R. A. T agri-
culteurs rentrés depuis six mois dans leurs 
toyers, du cumul de la solde et des traite-
knents civils. Les abus se perpétuent Les 
miestions sont toujours à l'étude et'oen-
taant ce temps les dépenses grossissent 

L'orateur demande que les Espagnols éta-
blis en France paient l'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre. Il réclame la création de 
nombreuses usines frigorifiques pour éviter 
les pertes de viande, et s'élève contre les 

&nesécéJéa?eséleVéeS Paj'éeS aUX ré^ 
Dans sa revue des abus, M. Brousse signa-

le que la commission du budget a dû supori-
pier des crédits destinés à expédier en Rus-
sie des munitions, qui à Arkhangel n'étaient 
.même pas débarquées. Il parle de ceux qui 
te font mettre en sursis comme adjudicatai-
res de coupes de bois, des abus des missions 
telles que celles confiées à des incapables" 
pour les achats de pommes de terre en Es-
pagne. L'institution du ministère des mis-
sions permettra de vérifier l'emploi des 25 
piillions de fonds secrets. 

Alors que les effectifs des hommes de trou-
pe ont diminué de 400.000 hommes, on a aug-

mente de 25,000 le nombre des officiers et 
les etats-majors grossissent toujours dans la 
Zone des armées, où chaque armée a son 
tnajor général, et cela coûte 7 millions de 
s,TO6raent.- L orateur énumère des postes 
u officiers inutiles dans différents services. 

A propos du service du contrôle postal, M. 
Brousse se plaint de l'ouverture de lettres 
adressées par des soldats aux députés. 

M. Pawl Deschanel, président : Hier enco-
re ) ai fait des observations au ministre de 
la guerre. En maintes circonstances, on nous 
a donné satisfaction, et des sanctions ont 
«te ordonnées, paraît-il. (Très bien). 

M. Emmanuel Brousse signale encore le 
gaspillage des déchets et des achats de gré 
h gré de matières inutilisables. La commis-
sion des économies, dont M. Brousse est rap-
porteur, a bien de la peine à récupérer des 
fonds par la vente des objets sans emploi 
tel que les automobiles réformées II se 
plaint du gaspillage des automobiles et de 
1 essence par divers services. Que n'emploie-
t-on pas des motocyclettes, comme les Amé-
ricains ? 

On manque de moteurs dans l'aviation 
Une marque de moteur a réalisé 60 millions 
tle bénéfices en un an et remboursé son ca-
pital. Une autre a fait 10 millions de bénéfi-
ces net. A-t-on contrôlé ces marchés ? L'ad-
mmistration a dû subir les prix des fournis-
seurs et certains ont refusé de faire connaî-
tre leurs prix de revient. M. Daniel Vincent 
avait demandé la réquisition de cette pro-
duction des moteurs. (Applaudissements). 

Des sanctions, des punitions contre les au-
teurs des gaspillages, s'écrie M. Brousse, 
comme le demandait naguère M. Klotz. (Vifs 
applaudissements.) 

M. Klotz: Soyez sûrs que je n'oublierai 
H» I?^s réclamations dans mes circulaires. 

M. Mauger : La commission des économies 
vous demande de donner des conclusions à 
son enquête. 

M. Brousse: La commission n'a malheu-
reusement qu'un pouvoir de contrôle. C'est 
au gouvernement à prendre les mesures 
■d'exécution. (Très bien). 

M. Klotz, ministre des finances, annonce 
Su il déposera un projet sur la politique 
économique et fiscale du gouvernement, et 
gu'il instaurera un grand débat à ce sujet. 

M. Bénazet, parlant au nom de la com-
mission du budget, demande que la main-
ïTôeuvre civile soit substituée à la main-
fl'ceuvre militaire dans les services, chaque 
lois que cela sera possible. L'essai fait au 
lervice de santé a été concluant. A ce pro-
hos, il montre que la création des baraques 
nouvelles du service de santé rendent inu-
tiles beaucoup de formations de l'intérieur. 

M. Bénazet montre la pléthore d'officiers 
et de gradés dans les services du train, de 
l'artillerie, de l'automobile. Il faut étudier 
flans son ensemble le problème des effec-
tifs et récupérer tout ce qui est inutile soit 
pour le front, soit pour l'agriculture; mais 
fl faut pour cela un gouvernement décidé 
E gouverner. Nous avons confiance que le 
gouvernement collaborera à l'œuvre de 
contrôle avec les commissions de la Cham-
bre. (Applaudissements.) 

M- Cazassus (Haute - Garonne) proteste 
iontre l'exagération des prix des vivres 
dans les buffets des gares, qui exploitent 
les militaires. (Vives approbations.) 

Le ministre des finances promet de trans-
mettre ces observations au ministre des 
itravaux publics. 
. M. Bouftandeau exprime le désir de voir 
la. Chambre reprendre au plus tôt la loi sur 
les secours aux femmes en couches, pour 
l'étendre aux allocataires et aux réfugiés, 
ïl réclame l'indemnité de cherté de vie pour 
lous les fonctionnaires intérimaires et la 
péréquation ries indemnités entre les diver-
E es administrations. 

M. Kloiz : Nous étudions l'établissement 
d'un tarif commun. 

M. Lebrun, qui fait ses débuts com-
me président de la commission du bud-
get, dit que cette commission est dé-
cidée a faire un plus grand effort pour ré-
primer le gaspillage. Grâce au texte voté 
dans les derniers douzièmes, elle suivra 
l'emploi des deniers publics et appuiera le 
ministre pour toutes les sanctions. (Applau-
dissements.) 

M. Klotz : Je ne me contenterai pas de 
Circulaires. Je prendrai des sanctions qui 
Seront portées à la connaissance du public. 
(Applaudissements.) 

Sur une observation de M. Barthe, le mi-
nistre des finances promet d'activer l'étude 
île la réforme administrative. 

La discussion générale est close. La suite 
flu débat est renvoyée à demain deux heu-
res et demie. 

La séance est levée à six heures cinquante-
iinq. 

a 

L'Affaire Turmel 
M. Turmel dépose une Plainte 

contre un Huissier de la Chambre 
Paris, 24 septembre. — Cette après-midi, 

«rers quatre heures, M. Turmel est venu au 
balais, accompagné de son défenseur M0 

lacqjues Bonzon. Le député des Côtes-du-
Nori n'avait point cette fois été convoqué 
bar M. Gilbert, le magistrat qui informe 
fcohtre lui. Il se rendait au cabinet de M. 
le procureur Herbeaux pour y déposer une 
plainte contre l'huissier de la Chambre des 
députés Cousin. 

Voici d'ailleurs le texte de la lettre que 
M. Turmel a fait remettre par son avocat 
«ntre les mains du chef du parquet général : 

« Monsieur le Procureur général, 
» A la suite de la plainte que vous avez 

portée contre moi auprès de la Chambre 
p.es députés, je viens porter plainte auprès 
de vous contre M. Cousin, huissier à la 

fhambre des députés, et contre tous autres, 
our vol et complicité de vol à mon préju-
ice. 

i » L'enveloppe dont M. Cousin s'est em-
paré dans le vestiaire dont il avait la garde 
(contenait non pas 25, mais 27 billets de 
tt,000 fr., qui étaient ma propriété licite et, 
je rétablirai, avouable, 
f » Ce n'est que lui qui a pu détourner les 
peux billets manquant aujourd'hui à la 
liasse séquestrée arbitrairement par la 
buesture. En prenant l'enveloppe elle-mê-
me et son contenu, M. Cousin commettait 
péjà une soustraction frauduleuse. D'au-
tres l'y ont-ils incité ? Je le pense, et la 
justice doit m'aider à l'établir, si haut* que 
puissent remonter les responsabilités, 
t » Je vous prie donc, Monsieur le Procu-
reur général, d'ordonner, de ce chef, l'ou-
Verture immédiate d'une instruction à la-
quelle je me porte dès maintenant partie 
tivile entre vos mains. 

» Je confie le soutien de mes intérêts, la 
Aussi, à Me Jacques Bonzom. 
{ » D'autre part, d'accord avec mon avo-
cat, je formule auprès de vous une énergi-
que protestation contre la façon dont s en-
gage envers moi l'instruction pour laquelle 
rai moi-même demandé la levée de 1 im-
piunité parlementaire. 
I » Nous apprenons ce matin, non par un 
»vis personnel de la justice, mais par un 
Communiqué, que le parquet de la berne a 
passé aux journaux que j'ai été l'objet de 
perquisitions judiciaires dans ma. maison 
ne Loudéac, dans mon cabinet d avocat et 
jusque dans mon cabinet de maire, cest-a-
pire de magistrat municipal, élu par le 
peuple. . 
f » Ces perquisitions faites en mon. absen-
te et sans que je fusse averti sont absoiu-
pient contraires aux droits de la défense, 
feue sont devenues les pièces prises en mon 
jahsence ? 

i » Je vous demande donc, M. le Procureur 
général, en vertu des pouvoirs que vous 
«onfère l'article 279 du Code d'instruction 
criminelle, de veiller à ce que l'instruction 
{dirigée contre moi soit conduite régulière-
pnent. Beprésentant du peuple, j'ai droit, 
*noi aussi, au respect des règles légales. 
I » Veuillez agréer, Monsieur le Procureur 
général, mes sentiments distingués. 

» L. TURMEL, 
» Député des Côtes-du-Nord, 

» 4, Avenue Saint-Philibert, Paris. » 
. M. le Procureur général Herbaux a dû 
transmettre dans la soirée ou transmettra 
demain matin ce mémoire à M. Lescouye, 
Jprocureur de la Bépublique, qui désignera, 
|e juge chargé d'instruire la plainte de M. 
ffurmel. 

{Enorme matériel tSe Guerre turc 
détruit par une Explosion 

Zurich, 24 septembre. - On apprend 
u'une explosion s'est produite a Haiaer-i d.-
ha, point terminus occidental du cnemm 
e fer de Bagdad. Une énorme quantité qe 
natériel de guerre qui s'y trouvait accumule 
n vue de la campagne turque destinée a 
:econquérir Bagdad, a été détruite 

Gommauiqaé italien 
Avions et Dirigeables italiens 

font d excellente besogne 
Rome, 2i septembre. 

Pendant la fournée d'hier, activité d'ar-
tillerie sur tous les fronts. 

Une contre - attaque tentée par des dé-
tachements d'assaut contre les positions 
que nous avons conquises récemment 
dans la région de la MARMOLADA a 
coûté des pertes sensibles et quelques pri-
sonniers à l'adversaire. 

La ligne de chemin de fer dans la vallée 
du TORRENT BAZZA a été hier l'objectif 
de notre armée aérienne. Dans la mati-
née, une escadrille de bombardement bien 
escortée est arrivée à l'improviste sur la 
gare de Grahovo au moment où un mou-
vement intense de trains avait lieu et l'a 
bombardée avec quatre tonnes de projec-
tiles. 

Pendant la nuit, un dirigeable a lancé 
de nombreuses bombes, endommageant 
fortement les voies ferrées près de POD-
MELEC. 

En même temps, un autre dirigeable 
foudroyait de nouveau les nombreuses 
troupes ennemies dans le VALLON DE 
CHIAPOVANO. 

Deux avions ennemis, abattus par nos 
aviateurs, sont tombés en flammes à 
COT1C1 (est de San Martino del Carso) 
et à l'EST DE KAL (plateau de Bain-
sizza).  $ 

ies Evénements de Russie 
L'instruction primaire obligatoire 

Pétrograd, 24 septembre. — Le comité de 
l'instruction publique élabore un projet de 
loi pour l'instruction primaire obligatoire, 
qui sera déposé par le gouvernement pro-
visoire. D'après ce projet, la réforme sera 
réalisée en cinq ans, par la coopération du 
■ministère de l'instruction publique et des 
organisations locales. 

Kerensky reste au Quartier général 
Pétrograd, 24 septembre. — Malgré les 

questions importantes qui l'apellent a Pé-
trograd à la veille de la réunion de la 
Conférence démocratique du Soviet, M. Ke-
rensky demeure encore au quartier géné-
ral, retenu par la situation militaire qui 
redevient encore une fois sérieuse, sans 
constituer cependant une menace immédia-
te vers Pétrograd. 

L'Etat de Guerre lésé à Moscou 
Moscou, 24 septembre. — L'état de guerre 

a été levé à Moscou et dans sa province. 

Démission du Bureau du Soviet à Moscou 
Moscou, 24 septembre. — Le bureau du 

Soviet de Moscou a donné sa démission. 

Malgré les Dissentiments intérieurs 
la Russie luttera jusqu'au bout 

Pé'trograd, 23 septembre. — La Russie, 
malgré sa désastreuse désorganisation éco-
nomique et militaire, ne cesse pas de décla-
rer, par l'organe des diverses organisations 
politiques, sa ferme volonté de poursuivre 
la guerre. 

Aujourd'hui encore, le Comité central d'u-
nion de toutes les organisations démocra-
tiques pour la défense nationale publie un 
chaleureux appel à tous les citoyens, les 
invitant à déployer toute leur énergie et à 
tendre tous leurs efforts pour assurer à la 
patrie une issue heureuse dans la grande 
lutte des nations. 

Les Russes enlèvent 
un Secteur ennemi 

Pétrograd, 24 septembre. 
FRONT OCCIDENTAL: Au nord-est, 

dans la direction de Riga, dans la région 
au sud de la chaussée de Pskow, nos trou-
pes, prenant l'ofiensive, ont occupé, à la 
suite d'un combat, un secteur de la posi-
tion ennemie sur le front Selzemnek, à 
une verste au nord-est de SBIGARI. Les 
Allemands ont subi de grandes pertes. 
L'ennemi a laissé près de 400 cadavres sur 
le champ de bataille. Nous avons capturé 
soixante prisonniers et dix mitrailleuses-

Au cours de cette action, le brave géné-
ral Sokolov, qui dirigeait le combat, a 
été blessé. 

FRONTS DU SUD-OUEST ET ROU-
MAIN : Fusillades et reconnaissances d'é-
cictlrcuTS 

FRONT DU CAUCASE: Rien d'impor-
tant à signaler. 

OPERATIONS AERIENNES: Le 21 
septembre, nos pilotes ont bombardé les 
organisations de l'arrière et les convois 
ennemis dans la direction de KOVEL. 

Dans les villages de IAJNO, MELEN1-
ZA et POUZEL, ils ont feté plus de 100 
kilos de bombes qui ont causé par en-
droits des incendies. 

A l'ouest de GOUSIATINE, l'enseigne-
pilote lagellou a abattu un aéroplane en-
nemi qui est tombé dans la région du vil-
lage de Ghabarowka. 

Le 20 septembre, dans la direction de 
KODZIWAZARGELSK, le pilote roumain 
capitaine Mihaleki, dans un combat aé-
rien, a abattu un aéroplane ennemi qui 
est tombé dans les lignes de l'adversaire. 

Dans la région du COURS INFERIEUR 
DU DANUBE, nos hydravions ont jeté 
avec succès dix-huit bombes dans les or-
ganisations ennemies. 

Ce que dit l'Ennemi 
Le. communiqué allemand du 24 septem-

bre, 14 heures, dit : 
Théâtre oriental de la guerre, front du 

prinoe Léopold ; Dans le butin capturé à la 
tête de pont de Jacobstadt se trouvaient 35 
canons, dont um. batterie attelée, et 5 ca-
nons lourds de 26C à 280 '*■!'■<■. 

Dans la ville elle-même, nous avons trou-
vé d'abondantes provisions de pain et de fa-
rine. 

Au nord de Baranovitschi et à l'ouest de 
Loutzk, l'activité de l'artillerie russe a été 
vive. 

Le bulletin autrichien du 24 septembre, 
14 heures 40, dit : 

Sur tous les fronts, la situation est sans 
changement, 
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Un Âppel roumain 
à la Solidarité russe 

Pétrograd, 24 septembre. — Les jour-
naux publient un appel adressé au peuple 
russe, au nom àç ses compatriotes, par 
M. Basilesco, député roumain. Après 
avoir rappelé en détail les souffrances de 
l'armée roumaine et ses lourdes pertes 
au cours de son héroïque résistance aux 
forces écrasantes de l'ennemi^ ce docu-
ment, qui a fait une profonde impression 
dans les cercles politiques, continue : 

La guerre nous coûtera certainement 
un million de vies humaines. Pour un 
peuple qui compte six millions d'habitants, 
c'est une perte terrible. Des Roumains 
de Dobroudja, les uns ont été massacrés, 
les autres emmenés en captivité par les 
Bulgares et meurent à la tâche en pays 
ennemi. La Valachie est en ruines. Les 
'Allemands y ont tout enlevé : blé, céréa-
les, vêtements, machines, argent. Les 
puits à pétrole sont anéantis. Ùn coin de 
la patrie nous reste encore que Vennemi 
détesté n'a pu souiller. Si nous le per-
dions, que deviendrait notre armée re-
constituée, réapprovisionnée grâce à la 
noble générosité de la France, qui s'est 
dépensée pour nous sauver sans compter. 
(Ici, deux lignes censurées.) 

Nous n'avons pas mérité un pareil sort 
du pays dont nous avons été les fidèles 
alliés en 1877 et que nous avons cru sur 
parole en 1916. 

Le grand peuple russe, la grande démo-
cratie russe, fondée sur le droit et la jus-
tice, doit entendre toute la vérité. 

Le régime tsariste nous a laissés sans 
aide II est la cause que nous avons perdu 
la Valachie. (Ici trois lignes censurées.) 

Que le peuple russe n'oublie pas que 
nous nous sommes battus de toutes nos 
forces. Certes, nous avons payé ce que 
nous devons et au delà. 

Au nom de nos frères tombés pour la 
cause de la liberté de tous les peuples, pour 
la cause de la justice et du droit éternels, 
j'en appelle à la fidélité et à Fhonneur du 
peuple russe. * ̂  

Le Kaiser sur îe Front roumain 
Bâle 24 septembre. — On mande de Ber-

lin au'e le kaiser a visité le 22 septembre les 
champs de bataille roumains de Busaru, 
Rimnicu, Sarat et Focsani., 

O 

La Bulgarie à bout 
Atones 24 septembre. — Selon un diplo-

,„M . Swc aui est revenu de Bulgarie, la 
S publique bulgare approche de 5 mil-
ii!rL Ta misère règne dans le pays, ou le 
Î!oin de maïs qui est distribué à raison StVgrSes P« personne, est insuffi-
S\niToupeSs^rftont reçoivent rarement 

v?a^P!e EUes mangent des haricots 

(S 

meces i 
en 

Rome, 24 septembre. — L'agence Stefani 
publie la note suivante : 

« La colonne du général Cassini, après 
avoir donné du repos aux troupes qui 
étaient rentrées à Zanzur, en est repartie de 
nouveau le 19 septembre et s'est dirigée sur 
Suani-ben-Aden et Fondug-ben-Gasoir, afin 
de disperser les rebelles qui avaient échap-
pé à la défaite d'Agilah et qui se groupaient 
et se renforçaient dans la zone au sud de 
Tripoli. 

» Le 20 septembre, la colonne Cassini a 
rencontré des groupes de rebelles comman-
dés par Nari pacha et d'autres officiers 
turcs et qui comprenaient environ 7,000 fu-
sils et 800 cavaliers, avec des canons et des 
mitrailleuses 

» Après un combat acharné, qui a duré 
six heures, l'ennemi, malgré sa supériorité 
numérique, a été battu et mis en fuite vers 
Azizia, poursuivi par nos troupes, qui ont 
détruit le campement ennemi et ses réser-
ves d'orge sur une large zone. 

» La colonne Cassini, après être restée 
quelques heures sur les positions conquises 
et ayant accompli la tâche qui lui avait été 
confiée, a repris sa marche sur Zanzue, en 
conformité des ordres reçus préalablement. 

a Les pertes de l'ennemi sont très fortes; 
on les évalue à plus de 600 morts et 1,000 
blessé?. 

» Le butin de guerre est formé de fusils, 
de coffres d'obus, de caisses de cartouches 
de différents modèlïs et d'outils de sapeurs 
tout ù fait nouveaux. Presque tout ce ma-
tériel est de fabrication allemande. 

» L'esprit de nos troupes est excell2nt. » 
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17 Milliards extorqués 
aux belges 

BORDEAUX 

Amsterdam, 24 septembre. — D'après les 
chiffres publiés par les journaux allemands, 
les dégâts commis en Belgique par les en-
vahisseurs atteignent 8 milliards 650, mil-
lions. Les «réquisitions» sont en outre offi-
ciellement estimées à 8 milliards 500 mil-
lions,  _^ 

ârgentlûe et Allemagne 
LE TELEGRAMME DE M. KUHLMANN 
Buenos-Ayres, 23 septembre. — On ne 

donne aucun renseignement sur les circons-
tances dans lesquelles le télégramme de M. 
de Kuhlmann est arrivé à point nommé, vers 
minuit, au moment où la Chambre allait 
voter la rupture avec l'Allemagne. 

. ;—^ 

Nos Récoltes probables 
Paris, 24 septembre. — Le « Journal offi-

ciel » vient de publier les résultats compara-
tifs des enqaêtes du ministère de l'agricul-
ture sur la situation des cultures au 1er sep-
tembre des années 1917 et 1916. L'examen 
comparatif de leurs chiffres respectifs est 
tout à l'avantage de l'année 1917, à une ex-
ception près, celle de la vigne. 

Bien que, par exemple, la récolte des pom-
mes de terre ait souffert de l'excès d'humi-
dité, elle s'aniionce très sensiblement supé-
rieure à celle de l'an dernier. 

En ce qui concerne la production du vin, 
l'enquête officielle confirme : les maladies 
crvptogamiques ont fait de tels ravages 
qu'elle ne promet pas d'être abondante. 

Mais la production du cidre et du poiré 
pourra compenser ce déficit, si du moins le 
ramassage des fruits est intégralement ef-
fectué. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
Chantilly, 24 septembre. — Voici les résul-

tats de la réunion de lundi : 
PRIX DE FOREST (à réclamer), 2,000 fr., 

3|100 mètres: 1. Saint-Corneille (Roupnel), au 
baron Foy: 2. Muselte-U (Mitchell), à M. O. 
Moulinet: 3. Marcou (O'Neill), à M. Vander-
bilt. 

Non placés : Chambon, Whirlwind, Beatizy, 
Sixtain, Mont-Royal, Golaub, Cornarnic, Bou-
bouroclie, Hue-Dada, Luisito, Savelli. 

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sième à une tête. 

PRIX DE SABLONVILLE, 4,000 fr., 1,100 mè-
tres : 1. Anvin (Stern), à M. Villiam Flatman; 
2. Rodia (Gauthier), à M. J. Vuillier; 3. Mas-
terly (O'Neill), à M. Vanderbilt. 

Non placés : Scaletta, Branlebas, Le-Stltï, 
Cachât, Menzies, Bus, Loveshaft, Royal-Spa<re, 
Rarnire. Trilport, Aspach, Le-Haut, Mamell, 
Livre-d Or, Pointe-du-Sérail, Lipa-II, Javelle, 
Ramscapelle, Galgala, Armure, La-Ternoise, 
Liberty-11, Gergovie, La-Samarita. 

Gagné de demi-longueur; le troisième à une 
tête. 

PRIX DU CHENE ROYAL, 1,500 fr., 3,000 mè-
tres : 1. Bridaine (Stern), à M. Edouard Kann; 
2. Aiken (O'Neill), à M. Vanderbilt; 3. Prince-
Eugène (Milton Henry), à M. A. Eknayan. 

Non placés: Pindare, Francolin, Mingoral. 
Gagné de trois longueurs; le troisième à 

trois longueurs. 
PRIX DE MONTA TAIRE (h réclamer), 3,0CO 

francs, 2,400 mètres: 1. Joliy-Boy (A. Lane), a 
M. B. Mathé; 2. Point-de-Vue (Eudeline), au 
baron Maurice de Rothschild; 3. IJold (J. Coo-
ke), au duc Decazes. 

Gagné (l'une encolure; le troisième à Ceux 
longueurs. 

PRIX DE FLEURINES, 4,000 fr., 1,400 mètres : 
1. Masquerade (O'Neill), à M. Vanderbilt; 2-
Gander (Mac Gee), au baron Ed. de Rotbs-
child; 3. Saint-Moritz (Bartholomew), à M. 
Georges Bartholomsw. 

Non placés : Sun-Star, La-Magellan, Mon-
Pays, Ukko, Perdrix-Rouge, Bachlyk, Kings-
Cross, Roxburg. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisième 
à deux longueurs. 

PRIX DE DOUVRES (steeple-chase, à récla-
mer), 2,000 fr., 3,500 mètres: 1. Figurine (R. 
Sauvai), à M. Thibault Caim; 2. Les Beaux-
Arts (Mitchell), à M. Dupille; 3. Mars-en-Ca-
rême (Hardy), à M. H. Bergé. 

Non placés : Phare, Dear-Queen, Satllla, Ré-
gionale, Malappris, M-aelstrom, Damblain. 

Gagné de trois longueurs; le troisième a 
une courte tête. 

PRIX DE DOLE (épreuve de hâtes, Handi-
cap). 2,500 fr., 2,500 mètres: t. Cendre-de-Bois 
(Mitctiell), à M. A. Eknayan; 2. Junot (R. Sau-
vai), au prince Murât; 3. Gonfalon (Seaton), 
à M. Jean Cerf. 

Non placés : Sunny-Love, La-Marne-II. 
Gagné de trois longueurs; le troisième a 

trois longueurs. 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 23 septembre. — Voici les ré-

sultats de la journée : 
PRIX EQUITE (selling handicap), 3,500 tr., 

1,200 mètres : 1. Rorap (Wilson), à M. de Oya-
ranbal; 2. Sonia (Garcia), au marquis de Vil-
lamejor; 3. Coco-IU (Detbodt), à M. L. Prate. 

Non placés : Papelotte, Suduirant, Princes-
se-Lamballe, All-Sunshine. 

Gagné d'une encolure; le troisième à une 
longueur et demie. 

PRIX BERGIA (à réclamer), 3,000 fr., 1,800 
mètres.- 1. Alphonsine (Stokes), au duo de 
Toledo; 2. Fil-d'Ecosse (Kimgstea), au comte 
de la Cimera; 3. Reindcer (Diez), à M. Prado 
y Palacio. 

Gagné d'une demi-longueur; le troisième à 
trois quarts de longueur. 

PRIX PALMARES, 10.000 fr., 1,200 mètres : 
1. Renard-Bleu-IU (Lyne), au marquis de Mar-
torell; 2. Clondire (Stokes), à M. J.-D. Cohn; 
3. Maîlion (Ringstead), à M. Aldama Milane. 

Non placés : Le-Châtelet, Père-1 a-Victoire, 
Gunther, Chitagand, Cobble. 

Gagné de trois longueurs; le troisième à 
deux longueurs. 

PRIX PALLADIUS (handicap), 2,500 fr., 1,800 
mètres : 1. Pagodine (Robert), à M. P. Du pin; 
2. Gallerna (Garcia), à M. Jean Cerf; 3. Boti-
cellt (Ringstead), au comte de la Cimera. 

Non placés Flodoart, Serpette. 
Gagné d'une encolure; le troisième à qua-

tre longueurs. 
OMNIUM DE SAINT-SEBASTIEN (handicap), 

10,000 fr., 2,400 mètres : 1. Parttienon (Hiroasj, 
au comte de Saint-Phalle; 2. Sanguine (Hi-
geon), à M. Malba - Quinonev; 3. Cernobio 
(Garner), au marquis de Vlllamejor. 

Non placés : Mine, El-Rayo, Robinet, Sangui-
nario, Guépard, Xylophage, Hellespont, Ecda-
mour. 

Gagri d'une courte tête; le troisième à une 
tête. 

A la suite de mon avant-demière chroni-
que, dans laquelle je conseillais à mes lec-
trices les salons de massage, de coiffure, de 
teinture et d'ondulations de MM. Lauga et 
Benais, quelques-unes m'ont écrit avec déses-
poir : « Comment oserions-nous prétendre 
à des coiffures savantes ?.. Nos cheveux tom-
bent, se décolorent, sont poisseux ou fous... 
Nous ne devons envisager avec honte que la 
calvitie prématurée. » C'est bien vite vous 
mettre martel en tête, Mesdames, car, outre 
l'excellence des massages du cuir chevelu 
(massages qui ne sont pas une des moindres 
causes de la réputation de MM. Lauga et 
Benais, S, rue Huguerie, 30, allées de Tour-
ny, Bordeaux. Tél. 10-52), l'Extrait capillaire 
des Bénédictins du Mont Majella est magi-
que pour la repousse des cheveux, le retard 
de leur décoloration et la disparition des 
odieuses pellicules. On en recevra un flacon 
par retour du courrier, en s'adressant à 
l'administrateur E. Senet, 26, rue 'du Quatre-
Septembre, Paris. 

Mes fidèles lectrices auront également re-
marqué que, dans ma chronique du 19 sep-
tembre, je spécifiais qu'elles trouveraient 
dans tous les grands magasins le Dentifrice 
si en vogue le Cressol, sous forme de liquide, 
pâte, poudre, savon. Voilà de quoi rassurer 
les plus soucieuses à propos de ce produit, 
et de l'entretien des dents. 

A Magda et Colette, qui osent se dire dé-
couragées par l'éloignement de leurs maris 
prisonniers, je me permets de vrais repro-
ches... Comment de. toiles défaillances, 
an-'ind chacun des chers nôtres fait son de-
voir au front, sur les points les plus éloignés 
du globe, et dans les geôles ennemies !... 
Colette et Magda vont me faire le plaisir, 
puisque la chasse est ouverte, de commencer 
immédiatement celle du cafard. Ainsi seule-
ment elles resteront dignes de leurs absents 
et des joies du retour. 

ROLANDE. 
t Jugette ». Oui, Mademoiselle, c'est dans 

ma chronique du 26 août que j'ai parlé de 
la Véritable Eau de Ninon, de la Parfumerie 
Ninon, si, rue du Quatre-Septembre, Paris. 
Cette eau, arrive à, vite eîfao^r -rjWas, toou-

s a nos 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près da se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilitâ-de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d*avance. 

26 SEPTEMBRE 1816 
Une brillante victoire a été remportée 

sur le front de la Somme par les troupes 
franco-britanniques qui se sont emparées 
de Combles, Gueudecourt, Thiepval et de 
la redoute de Ilohenzollern. Elles ont fait 
plus de 6,000 prisonniers. 

M. Venizelos part, avec l'amiral Coundo-
riotis, pour les fies grecques afin de se 
mettre à la tête du mouvement national. 

Le président du conseil espagnol reçoit 
les armateurs espagnols qui menacent de 
suspendre le trafic si les sous-marins alle-
mands ou autrichiens continuent à couler 
leurs navires contrairement aux conven-
tions. 

En Afrique orientale, les troupes portu-
gaises occupent Mikindani et opèrent leur 
jonction avec les forces anglaises. 

facilité îles Sciences et des Lettres 
Sessions d'Examens ci'Cctoure-Novembre 1917 

La session des examens pour la licence 
ès lettres commencera le lundi 5 novembre, 
à 8 heures du matin; les inscriptions seront 
reçues jusqu'au 26 octobre. 

La session des examens en vue de l'ob-
tention des certificats d'études supérieures 
de sciences s'ouvrira le samedi 3 novembre, 
à 8 heures du matin; les inscriptions seront 
reçues jusqu'au 23 octobre. 

La session des examens du certificat d'étu-
des physiques, chimiques et naturelles, com-
mencera le lundi 5 novembre; les inscrip-
tions seront reçues jusqu'au 26 octobre. 

La session des examens d'entrée à l'Ecole 
de chimie commencera le 5 novembre; les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 26 oc-
tobre. 

Baccaiaut'éats 
Les demandes d'inscription seront reçues 

à Bordeaux, au secrétariat des Facultés des 
sciences et des lettres, 20, cours Pasteur, de 
9 heures à 11 heures du matin et de 2 heu-
res à 4 heures de l'après-midi. Le registre 
d'inscription sera ouvert jusqu'au 4 octobre. 

Les épreuves écrites se leront aux dates 
suivantes ; 

Baccalauréat (Ire partie, sections A, B, C, 
D), lundi 15 octobre. — A 7 h. 30 : A, B, C, D, 
composition française (durée, 3 heures); à 
2 heures : A, B, C, Version latine (durée, 
3 heures). — Mardi 13 octobre, à 7 h. 30 : 
A, version grecque (durée, 3 heures); C et D, 
mathématiques et physique (durée 4 heures) ; 
les' deux compositions de mathématiques et 
de physique seront séparées par une suspen-
sion d'un quart d'heure; à 2 heures : B et D, 
Langues vivantes (durée, 3 heures). 

Candidats se présentant à la fois aux deux 
séries de la 2e partie, mardi 16 octobre. — 
A 2 heures : Dissertation philosophique, pro-
gramme de mathématiques (durée, 3 heures). 

Baccalauréat 2e partie (philosophie et ma-
thématiques) , mercredi 17 octobre. — A 7 heu-
res 30 : Dissertation philosophique (durée, 
4 heures pour les philosophes, 3 heures pour 
les mathématiciens); à 2 heures : Composi-
tion scientifique pour les philosophes (du-
rée, 2 heures). 

Baccalauréat 2e partie (Mathématiques),' 
jeudi 18 octobre. — A 7 h. 30 : Mathématiques 
(durée, 3 heures); à 2 heures : Sciences phy-
siques (durée, 3 heures). 

Il n'y aura pas de série supplémentaire 
pour les candidats se présentant à deux exa-
mens. 

Tous les candidats composeront simulta-
nément dans les centres suivants : à Bor-
deaux (Facultés, cours Pasteur, 20); à Agen 
(salle de dessin du lycée de garçons) ; à 
Mont-de-Marsan (Ecole normale d'institutri-
ces); à Pau (Nouvelle-Halle, salle des exa-
mens); à Bayonne (salle des adjudications, 
2e étage de l'hôtel de ville); à Périgueux 
(gymnase Sécrestat). Ils se rendront, sans 
autre convocation, au centre choisi par eux 
pour composer, aux jours et heures indiqués 
cidessus. 

Les candidats admissibles de droit ou dé-
clarés admissibles seront appelés à subir 
l'examen oral à Bordeaux; un avis du secré-
tariat fixera à chacun d'eux le jour où il 
devra se présenter. 

Les candidats éliminés après les épreuves 
écrites en seront informés. 

Brevet élémentaire 
et Concours d'Admission aux Ecoles 

normales 
Les épreuves du brevet élémentaire et diu 

concours d'admission aux écoles normales 
commenceront, pour les aspirants et pour 
les aspirantes qui sont régulièrement inscrits 
dans le département de ia Gironde, le lundi 
-1er octobre prochain, à sept heures et demie 
du matin, à l'école publique de la rue Caze-
major, à Bordeaux. 

-sV-

Déclaration des Matières grasses 
et oléagineuses 

Le maire de Bordeaux nous prie de rappe-
ler qu'aux termes d'un décret du 4 septem-
bre courant, tout producteur, propriétaire, 
déposUtaire ou détenteur, à quelque titre 
que ce soit, à la date du 15 septembre 1917, 
d'une , quantité des objets et matières sui-
vants : graines et fruits oléagineux de toute 
nature, graisses et huiles végétales ou ani-
males, pures ou mélangées, acides gras, 
eaux glycérineuses et glycérine, savons et 
bougies dépassant 1,000 kilogrammes, est 
tenu de faire, avant la date du 1er octobre 
1917, une déclaration comprenant l'état de 
ces objets et matières à la date du 15 sep-
tembre, à minuit. 

La déclaration, datée et signée, doit être 
faite en double exemplaire, conformément 
au modèle annexé au décret. Ces deux exem-
plaires doivent être envoyés par la poste, 
sous pli recommandé, à M. le Ministre du 
commerce (services techniques), 101, rue de 
Grenelle, Paris. 

Association nationale 
d'Expansion économique 

Le comité régional du Sud-Ouest a l'hon-
neur d'Informer ses collègues qu'une agence 
vient d'être créée, à Londres, qui, dès main-
tenant, est en mesure de rendre a ses adhérents 
des services pratiques et de leur fournir tous 
les renseignements d'ordre économique dont 
ils peuvent avoir besoin. 

Le comité rappelle également aux réfugiés 
du Nord, aux industriels et commerçants, aux 
propriétaires de forêts ou de terrains indus-
triels qu'ils ont le plus grand intérêt a 
s'adresser -au bUTeau, rue de Sèze, 2, à Bor-
deaux. 

N'oubliez pas d envoyer à nos ̂ soldats 
de l'alcool de menthe de RIGQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RIGQLES leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

trente-trois ans, modeleur, 86, rue Terras-
son, disparu de son domicile depuis jeudi 
dernier. 

On recherche un enfant. — Un garçonnet 
de dix ans a disparu du domicile de ses pa-
rents depuis le 21 septembre. De taille ordi-
naire, assez fort, il a les cheveux châtain 
clair, yeux bleus; vêtu d'un complet de 
coutil crème, coiffé d'un chapeau de toile 
blanche, chaussé d'espadrilles et de chaus-
settes marron. Prière d'aviser la famille 
Boyé, impasse Bac-Ninh (près la gare du 
Midi), à Bordeaux. 

Foire de Bordeaux 
Avant la guerre, toute bière qui se respec-

tait devait s'appeler « Braû », sous peine d'ê-
tre discréditée par les amateurs de la déli-
cieuse boisson blonde. Pour être agréables à 
leur clientèle, la plupart des cafetiers ca-
chaient soigneusement leurs fûts de bière 
française et servaient la « Munchenbraû » à 
chope que veux-tu. 

C'est ainsi que prit force en France la lé-
gende de la bière allemande. Nous pouvons 
aujourd'hui nous en égayer discrètement, et 
les buveurs de bocks et de demis ne nous en 
garderont pas rancune. Ils seront, au con-
trair*, tout heureux de savoir qu'on les a 
trompés, et que leur breuvage favori n'a ja-
mais été fabriqué de l'autre côté du Bhin. 

Voulez-vous des chiffres 1 Je puis vous en 
fournir, grâce à notre confrère M. Jean 
Charlie, qui a établi dans le « Brasseur fran-
çais » des statistiques claires et irréfutables. 

Pendant dix années, de 1904 à 1913, on a bu 
en France une moyenne de 529 litres de biè-
re française pour 2 litres 9 de bière alle-
mande. Bon an mal an, nos brasseries fa-
briguaient 15 millions 60,800 hectol., et les 
importations boches s'élevaient à peine à 
111,852 hectol. La différence vaut d'être notée. 

Une agréable conclusion s'impose : les biè-
res françaises sont les meilleures. Nous pou-
vons ajouter avec fierté qu'elles sont aus-
si les plus pures. Elles sont dépourvues des 
sulfites, de l'abrastol et de l'arsenic « qui 
jouent trop souvent, dans les bières mal fa-
briquées, leur rôle conservateur au détri-
ment de l'hygiène, » dit M. L. Thibou, dans 
une savante étude. 

Bordeaux, qui est la capitale du bon vin, 
possède également des brasseries célèbres. 
Cela n'a rien de paradoxal, car le vin et la 
bière ne sont pas ennemis. La consommation 
de l'un n'empêche pas l'usage de l'autre. 

La Brasserie l'Atlantique est une brasserie 
modèle. Ses produits sont en faveur crois-
sante dans tout le Sud-Ouest, région où l'on 
conserve intact le culte des bonnes choses. 

La Brasserîe l'Atlantique n'emploie que des 
malts d'orge de la Champagne, de l'Auver-
gne et de la Sarthe, c'est-à-dire les meilleurs. 
Ces malts, minutieusement nettoyés, épier-
rés, sont concassés en farine fine, de façon 
à obtenir le maximum de rendement. 

La farine de malt passe ensuite dans une 
salle de brassage où elle est traitée de la 
façon la plus méthodique. Les diverses 
trempes sont surveillées par des spécialistes 
experts jusqu'à ce que îe moût sucré soit 
envoyé dans la chaudière à houblon, où s'ef-
fectue la cuisson définitive. 

La Brasserie l'Atlantique emploie des hou-
blons- des Charentes et de Bourgogne, d'une 
finesse et d'un arôme exquis. Ainsi se trou-
vent détrônés pour toujours les houblons al-
lemands. 

Les caves de fermentation de l'Atlantique 
sont d'une propreté merveilleuse. Les mar-
mites, et même les murs, resplendissent d'un 
éclat incomparable. Les caves de garde, cloi-
sonnées de liège, sont des modèles du genre, 
ainsi que les salles de soutirage, d'où la 
bière sort délicieusement fraîche et limpide. 

La Brasserie l'Atlantique livre annuelle-
ment cinquante mille hectolitres, en fûts et 
en bouteilles. Ce chiffre impressionnant se 
passe de commentaires. Notons qu'il s'accroît 
tous les ans. 

Les personnes qui ont visité le stand de la 
Brasserie l'Atlantique, qui était installé à la 
Foire, ont pu apprécier la saveur de la biè-
re, quand on leur offrait un bock de cette 
blonde exquise. 

PETITE CHRONIQUE 
On prend ce qu'on peut.— Dans la nuit 

du 22 au 23 septembre, des cambrioleurs 
s'introduisaient dans les bureaux de M. 
Lichwitz, négociant, 43 bis, allées de Char-
tres, et s'attaquaient aussitôt au coffre-fort, 
dont ils réussissaient seulement à forcer 
la serrure, mais sans pouvoir ouvrir la 
lourde porte. Afin de ne pas rentrer abso-
lument bredouilles, ils emportèrent la mai-
gre somme de vingt francs, trouvée dans 
un tiroir. 

A la manière du kronprinz. — Logeant 
en garni chez Mme veuve Chausserie, rue 
de Cursol, une jeune femme, Laure.C..., se-
rait partie, ces jours derniers, en emportant 
divers objets, dont une pendule d'un prix, 
assez élevé. 

En souvenir. — Un employé des chemins 
de fer du Midi, Louis T.„, fit, lundi après-
midi, la rencontre d'une accorte personne 
qu'il emmena chez lui A son départ, l'em-
ployé constata qu'une montre de dame en 
or, laissée sur sa table de toilette, avait dis-
paru. 

L'entolage. — Claire L... a été écrouéè au 
dépôt pour vol d'une somme de 80 francs 
au préjudice d'un mobilisé à la poudrerie 
de Saint-Medard, dans la soirée du 23 cou-
rant. 

Sous un wagosi- — En voulant remonter 
sur un train en marche, après avoir fait 
l'aiguillage, en face de la morgue, dans la 
nuit de mardi, vers deux heures, M. Alphon-
se Darrieu, homme d'équipe à la Compa-
gnie du Midi, perdit l'équilibre et glissa sous 
un wagon, dont les roues le blessèrent gra-
vement aux pieds. L'homme d'équipe a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

La Garonne rend de nouveaux cadavres..— 
On a retiré du fleuve, lundi matin, vers dix 
heures, le corps du marin pierre Aubert, âgé 
de soixante-trois ans, qui était tombé ac-
cidentellenient à l'eau, le 21 courant, en face 
de la rue Raze. Le cadavre a été transporté 
à la morgue. 

— Le corps retiré de la Garonne, diman-,. 
>l che après-midi, à Ja passerelle, a été re-ïl. 
$4<ïonnw .jtaux. ^tre-^ftaH de. M. JulienJ^gJ^tgç* 

UNE REVOLUTION 
dans l'industrie de la Poupée 

Nous ne pouvons laisser clore la Foire de 
Bordeaux sans attirer l'attention du lecteur 
sur une nouvelle industrie appelée au plus 
grand avenir. Tout le monde a pu remar-
quer au joli stand de la Plastolite de déli-
cieuses poupées artistiquement arrangées et 
qui par leur finesse et la grâce de leurs for-
mes excitaient l'admiration des curieux, 
composés en majeure partie d'enfants. 

Nous avons eu la bonne fortune de pou-
voir interviewer le Directeur de la Plasto-
lite, M. J.-B. Gault; quelques minutes d'en-
tretien avec lui nous révèlent vite un hom-
me d'action et d'énergie qui, en quelques 
mois, a pu créer, grâce à un procédé nou-
veau, l'industrie des poupées en France, la-
quelle avant la guerre était le quasi-mono-
pole des Allemands dans le monde entier. 

« Depuis la guerre, me dit mon interlocu-
teur, tous mes efforts ont tendu à arracher 
aux Allemands cette industrie, qui leur pro-
curait des centaines de millions d'affaires 
et occupait, rien qu'à Nuremberg, 35,000 ou-
vriers. J'ai d'abord créé aux Souffleries de 
Montreuil une usine pour fabriquer les 
yeux de poupées, yeux fixes, yeux dormeurs. 
Ils sont faits par des femmes à l'aide de 
baguettes de verre colorées; avec une pré-
caution infinie et une adresse extraordinai-
re, elles les soudent ensemble sous l'action 
d'une température très élevée et leur don-
nent cette vie si remarquée. 

» Les porcelainiers de Limoges nous fabri-
quaient de jolies têtes, mais malheureuse-
ment fragiles. Il fallait trouver autre chose. 
Aujourd'hui, grâce à la Plastolite, nous 
avons des poupées qui donnent l'illusion de 
la porcelaine et offrent en outre l'immense 
avantage .d'être incassables, ininflammables 
et lavables, et de c* fait nous ne cesson.-j 
d'admirer des têtes et des corps de poupées 
habilement articulés, le tout conçu et traité 
dans un goût bien français. » 

La question du prix vient sur mes lèvres 
et immédiatement M. Gault nous dit que les 
poupées en Plastolite, malgré leur supério-
rité incontestable, pourront rivaliser de prix 
avec les marques allemandes Le 6uccès est 
donc certain. 

Aujourd'hui, les nouvelle» usines de pou-
pées en Plastolite. situées à Paris, 31, rue 
des Cordelier»; 150, rue de Tolbiac; 26 bis, 
place de la Nation, occupent plus de 800 ou-
vrières et avant peu en occuperont 1,200; 
elles produisent 3,000 poupées par jour, chif-
fre qui sera porté dans quelques semaines 
ù 6,000. 

Et maintenant, ami lecteur, quelle est la 
conclusion de notre visite aux stands de la 
Plastolite? C'est qu'on ne doit plus acheter 
do poupées allemandes, puisque nous avons 
les poupées en Plastolite. 

Une Bandé de Monte-en-l'Air 

Les Cambrioleurs de la rue David-Johnston 
n'en étalent pas à leur Coup d'Essai 

A la suite de la publication de la liste 
des objets trouvés lors des perquisitions 
opérées après l'arrestation des cambrio-
leurs de la rue David-Johnston, notre 
actif chef de la. Sûreté, M. Farfals, a reçu 
de nombreuses lettres de personnes victi-
mes de visites de monte-en-l'air et chez qui 
avaient été dérobés les objets découverts. 

On a ainsi la preuve que la bande qui a 
opéré rue David-Johnston a d'autres mé-
faits à son actif. 

Voici la liste suggestive des opérations 
nocturnes de ces malhonnêtes personna-
ges : 

Dans la nuit du 18 au 19 juin, vol impor-
tant de bijoux, linge, fourrures, etc., dans 
les appartements occupés par Mme Rever-
tita, l'artiste bien connue, 60, cours Pas-
teur. 

Dans la nuit du 31 juillet au 1er août, 
vol de linge, argenterie, couvertures, etc., 
au domicile de M. Brulfert, 239, boulevard 
de Bègles. 

Dans la nuit du 10 au 11 août, vol d'une 
somme assez importante, d'argenterie, de 
linge, etc., au domicile de M. Vèzes, 31, rue 
Bayssellance. 

Enfin, dans la nuit du 31 août au 1er sep-
tembre, mise à sac de la cave de M. R. 
Paillet, 109, rue Croix-de-Seguey. 

On le voit, ces gentlemen avaient du 
cœur â l'ouvrage. Malheureusement pour 
eux, ils avaient compté sans M. Farfals et 
ses substils collaborateurs, dont le zèle 
r-' ' voyant a mis un terme à leurs occu-

s si lucratives. 

A Qui le Cuir? 
Au cours de diverses perquisitions, la 

police de la Sûreté a saisi plusieurs ballots 
de cuir. Sur l'un d'eux, on a relevé le nu-
méro 1793 et la marque C. A 

Le propriétaire de ce ballot est prié de 
sô faire connaître au bureau de la Sûreté. 

COMMUNICATIONS 
Pour Ses Etudiants en Médecine 

« Le Groupement », œuvre de solidarité, de 
prévoyance et de défense, créé en faveur des 
étudiants en médecine, mobilisés avec ou sans 
Inscriptions. 

Toute famille qui a un fils mobilisé sans 
Inscription de doctorat a le plus grand Inté-
rêt à faire connaître son adresse, soit an pré-
sident, M. Glémet. pharmacien, à Berson ^Gi-
ronde), soit au secrétaire du « Groupement ». 
33, place idiu Grand-Marché, à Bordeaux, et 
pour la région parisienne, a M. PatHaird, vice-
président, à Paris, 144, boulevard Ménitmori-
tant'. 

REl»SC!68EMtI»TS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant îa 

Journée de mercredi 26 courant, de six heures 
dii matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours de l'Intendance, place Gambette,, rue 
Judaïque (de la plao© Gambetta à la rue cni 
Château-d'Eau) et allées Dampur. 

COURS ET CONFÉRENCES 
COMITE DE PATRONAGE DES APPREN-

TIES DE LA VILLE DE BORDEAUX. *--.' 
Le Comité Informe les familles crue les cours 
professionnels de comptabilité, sténographie, 
dactylographie, français, arithmétique, coupe 
et moulage, reprendront le dimanche 7 octo-
bre, à neuf heures du matin. 

Les inscrintions seront .i-eçaes..la„clim,anche.) 
sentent», à ft.lMN&es'-^ <Jw«MBdB*«-3V-«a»i 

PATRONAGE JULES-FERRY (Arlac-Solféri-
no). —Cours gratuits de sténographie, dacty-
lographie et anglais. Cours musicaux : solfè-
ge, chant, mandoline, piano, guitare. — Sont 
admis tous les élèves anciens et anciennes 
élèves. Se faire inscrire 185, rue du Tondu, de 
sept à vingt heures. Après les grandes va-
cances, les garderies avec cantines scolaires 
continueront tous les Jeudis et dimanches. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS. — Les 

appiéceurs, pompiers, giletières et culottières 
sont invités à assister à la réunion qui aura 
lieu le Jeudi 27 septembre, à huit heures et 
demie du soir, A la Bourse du travail, rue de 
Laiande, 42. Ordre du Jour : augmentation de 
salaire et question de la vie chère; semaine 
glaise. Urgence d'y assister. 

Observatoire fie Bordeaux^FloiraG 
Relevé des observations météorologiques du 

mois d'août 1917 : 

3 Teap« 
a 

taturt 
a Sa 

—; lis ». « 

iâ S S ■ u*o v'BNT DOMINANT 
C 

f '5 'K m Ht 'M S 
m/m 

764,6 
m/m[ 

1 17o3 12o4 20o9 S,4 O.-S.-O. faible. 
0 757,3 17 6 12 3 20 2 1,1 S.-O. faible. 
3 755,8 20 3 14 1 22 4 0,8 S.-O. modéré. 
i 755,0 20 6 15 i 23 1 0,9 O. modéré. 

5 75-1,9 23 9 15 6 26 0 0,1 Variable faible. 
N.-N.-E. faible. e 753,9 25 0 11 1 27 0 1) 

754,3 21 9 14 8 26 6 5,3 S. et N.-O. tr. fi». 
8 749,6 25 3 15 2 26 0 » S.-E. à S.-O. tr. fie. 
9 754,5 19 4 13 4 21 0 » S.-O. modéré. 

10 754,9 20 3 12 6 23 1 4,8 S.-E. a S.-O. mod. 
11 754,5 20 6 15 1 22 7 8,7 Variable tr. faible. 
12 754,4 23 1 15 2 24 5 8,7 Variable tr. faible. 
13 749,4 25 1 15 6 27 3 0,8 Variable faible. 
14 753,1 1S 0 15 1 21 8 2,5 S. a O. modéré. 
15 755,2 19 1 14 2 22 0 8,5 S.-O. modéré. 
K; 760,1 22 9 13 8 24 7 15,3 S.-O. modéré. 
17 758,3 24 4 13 3 27 0 s S.-E. modéré. 
18 757,9 23 7 16 (î 25 5 * N.-O. faible. 
19 758,0 20 1 14 7 23 1 N.-N.-E. tr. faible. 
?0 756,9 23 0 13 8 25 1 N.-N.-O. faible. 
21 755,0 25 7 15 7 28 4 S.-E. à N.-E. faible 
22 752,9 28 3 17 8 32 2 S.-E. modéré. 
23 755.8 21 4 16 1 24 0 » O. faible. 
24 7<Ni7 21 3 13 5 21 8 a S. à N.-O. faible. 25 761,1 22 7 11 8 23 0 Variable tr. faible. 86 753,3 22 4 13 1 23 5 » S.-E. à S.-O. mod. 
27 751,1 20 1 12 7 22 7 0,1 S. à S.-O. modéré. 
28 747,8 15 2 !2 6 18 9 4,4 S.-O. faible. 
29 754,4 17 2 11 2 21 2 8,8 S.-O. îi N.-O. mod. 
30 759,9 21 9 12 0 23 8 4,8 S. à N.-O. faible. SI 7«,5 18 8 12 6 20 9 lï S.-0. faible. 

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6"/° 4. 

REMARQUES. — Le mods d'août est caracté-
risé par un temps frais et assez humide. Sous 
un régime, presque ininterrompu, de vents 
djentre Sud et Ouest, le degré de nébulosité est 
élevé, surtout pendant les heures du jour et 
l'insuiffilsance d'insolation se traduit nettement 
sur les températures raaxima qui sont très 
notablement plus réduites que d'habitude. 
Tandis que l'on compte en movenne « huit » 
journées en août où les rnaxima dépassent 
30 degrés, on n'en relevé ce mois-ci qu'un seul 

La' température moyenne mensuelle, 18° 36," 
est inférieure de lo 86 à la normale . 

Sans être bien abondantes, les pluies sont 
assez fréquentes; une seule période sèche a 
lieu du 17 au 26; elles forment au total une 
couche de 78 millimètres, soit une fols et de-
mie la hauteur de pluie ordinaire. 

Très rares et a peu près Insignifiants ont 
été, ce mois-ci, les orages dans la Gironde. 

F. C. 

BIBLIOGRAPHIE 

Voici ie premier cahier des « Etudes de la 
Guerre», publiées sous la direction de notre 
confrère M. René Puaux. 

Cette publication, uniquement consacrée à 
réunir tous les documents ayant trait aux 
origines de la guerre, documents accompa-
gnés d'études critiques, sera un incomparable 
instrument de travail pour tous ceux qui 
s'intéressent à cette question de la prémédi-
tation allemande qui est à la base même du 
conflit européen. 

Le besoin d'un tel recueil se faisait sentir 
et avait été ù de nombreuses reprises de-
mandé. 

Ce premier cahier est consacré au fameux 
télégramme de Guillaume II au président 
Wilson, le 10 août 1914, et démontre de façon 
irréfutable que le gouvernement allemand, 
renouvelant le coup de la dépêche d'Ems, a 
supprimé et falsifié, dans la journée du 30 
Juillet 1914, un certain nombre de documents, 
de façon à rendre la guerre inévitable. 

Ce chapitre d'histoire est une véritable ré-
vélation. 

A chacun son Devoir 
A l'admiration du monde entier, nos ar-

mées luttent depuis plus de trois ans pour la 
liberté et la civilisation mondiales; les ou-
vriers de nos usines produisent inlassable-
ment le matériel de guerre et les munitions; 
tout le monde travaille aux champs pour 
une production agricole plus abondante. 

Comment nos épargnants et nos capita-
listes ne comprendraient-ils pas que leur 
rôle est bien plus facile 1 Ils ont seulement 
le devoir de fournir à l'Etat les moyens 
financiers de poursuivre la guerre, par l'em-
ploi de leurs fonds disponibles, aux meilleu-
res conditions d'intérêt et de sécurité. 

Il leur suffit d'acheter des Bons ou des 
Obligations de la Défense nationale, étant 
entendu qu'ils auront toujours, en ças d'em-
prunt de l'Etat, la faculté d'y souscrire pour 
tout ou partie du capital employé en valeur 
du Trésor. 

Théâtf neerts 
Théâtre-Français 

« L'Amazone » avec Mine Rêjane. — Mercredi 
en soirée, et Jeudi en matinée et soirée, trois 
grands galas qui seront le gros événement 
théâtral de cette année. RéJane, la plus célè-
bre artiste contemporaine et sa troupe de Pa-
ris, dans la création du plus grand triomphe 
de la carrière de l'illustre comédienne, « l'A-
mazone », d'Henri Bataille, que tout Bordeaux 
voudra vdir. Location : hall du Français, de 
10 heures à 7 heures. 

« Les Bleus de l'Amour ». — Samedi 28, comé-
die, en trois actes, de Romain Coolus. 

« Britannicus » avec de Max. — Mercredi 3 et 
Jeudi 4 octobre, la Comédie-Française, repré-
sentation officielle de « Britannicus » avec de 
Max, et la célèbre tragédienne Madeleine Roch. 

Les Orchestres Colonne et Lamoureux réunis 
viendront les lundi 15 et mardi 16 ootobre, sous 
la direction des chefs Camille Chevillard et 
Gabriel Piernô. 

ikéàtse des Bouîîes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Tous les 

soirs, à huit heures et demie, et dimanche, ma-
tinée à deux heures et demie, dans une salle 
idéale de fraîcheur, grâce à son plafond mo-
bile, le spectacle le plus attrayant du moment, 
l'opérette bien française qui peut être vue et 
entendue par tous, petite et grands. Musique 
exquise, interprétation remarquable, avec : F. 
Caruso, Luoy Raymond, Lya Ceddès, Charles 
Casella, Moriss, Mme Lejeune, René Gamy. Bal-
lets admirablement réglés car le maître Bello-
nl, Jolis costumes, décors pimpants. Location 
au Français. 

A l'étude j « Mam'zelie Foyi Scont » (reprise) 
et «La Cocarde de Mtmi-PinSons (reprise)1. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Petit Faust >. — Tous les soirs, à huit 

heures trois quarts, l'opéra-bouffe d'Hervé avec 
ses excellente interprètes Maud Lamber et 
Maud Saanson, Ed. Brouette et Maury, ses deux 
grands b/allete réglés par Mme Nercy, danses 
par Yvonne Vallée et Renouil, et les dames dm 
corps de ballet; sa mise en scène signée Fiarat-
ti et son grand orchestre de 35 musiciens, di-
rigé par M. O. de Lagoanère, de la Gaîté lyri-
que. — Jeudi 27, à deux heures et demie, gran-
de matinée de famille. Mille places seront ré-
servioes aux blessés et aux mutilés de la guerre 
actuellement en traitement dans les hôpitaux 
de Bordeaux. Location ; Banque Molina, 2, 
cours de l'Intendance, tous les Jours, de 10 h. 
à 6 h., et le dimanche, de 9 h. à midi. 

« La Princesse de Trébizonde », la grand site-
ces fV.Offenbach, passera in^oohain.ejraent. 

Apollo-Théâtre 
« La Classe 36 ». —* Tous les soirs, dans une 

salle bien aérée, speotaole de folié gaieté, lé 
plus gland succès de tous les théâtres de Paria 
qui peut être vu et entendu par tous. Distribu-
tion extraordinaire, avec Mario, Jeanne Ugal-
de, Nona Debairy, Franchie Belval, Louise Du-
fau, fcerny, Gérald, Paul Darnols, Pierre Lau-
rel, eto. Prix ordinaires des places. Prudent de 
louer. — Jeudi ; Matinée de famille. Mille pla-
ces sont réservées pour les blessés ces hôpitaux 
militaires de Bordeaux. 

c Tout à l'Américaine ». — La grande revue 
d'hiver, qui sera donnée en octobre pour l'ou-
verture de la saison, bénéficiera d'une inter-
prétation exceptionnelle avec Mado-Minty, la 
fantaisiste des Folies Bergères. Pour petits rô-
les, ensembles, danses, défilés, il est demandé 
de Jeunes dames. Inscriptions à la régie, .tous 
les Jours, de 2 h. à 5 heures. 

c£a Belle de1 New-York». — En décembre,1 

avec Germaine.' Cîtarlay, des .Variétés. 

autrement avec un répertoire -,„ .- .. ,. , 
ment choisi, une troupe de prcmici -.'.'Vt 
des aménagements aussi heureux 2 Samedi et 
dimanche, matinée et soirée; on donneru «là 
Porteuse de Pain». Ce titre suffira à attirer !j 
foule Prudent do retenir ses places sans fraW 
ù ia Scala ou ù l'Alcazar. Fauteuils numérotés, 
" —-^5!*—■ L 

SF»EC JC^k, CLES 
SOIREE DU MARDI 25 SEPTEMBRE 

Tyon
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N»JN"ÏHEATRE- ~ A 9 heures : ■ »Mvo* 

THEATUE DES BOUl-'FES. - A S h Sf) • . 1» Demoiselle du Printemps ». n. o(j . « is 
Ase>36ï;°"™EATUE- - A 8 b- » : .la Clas-
AFaÏAsf»!RAL'THEATKE- A 8 h. 30 : t Le Pctir 
8
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TRE
- A 8 h. 30 : « Madame l'O, 

Place Gambeita 
Conrs Intendaiicy 

BORDEAUX 

COUVERTS,TIMBALES, COUTEAU) 
POUR ÉCOLIERS 

SAVON DENTIFRICE 

BOTOT 
Boite Aluminium : I! 2 S 

Trianon-ïhéâirc 
«Dh^rcoHs». — Devant le succès triomphal., 

.remporté par l'oeuvre célèbre de Victorien Sar-' 
dou, la direction, cédant aux demandes du pu-
blic, a décidé de prolonger la série de ses re-
présentations Jusqu'à Jeudi soir, avec la mémo 
Impeccable Interprétation. Se hâter de retenir 
ses places pour applaudir à nouveau t Renée 
.Willems, Irène Délcy, Magde Foulk, R. Denbis. 
MM. Simon, Templay, Eli-Fouquier, R. Guise, 
etc., éto. Rideau à neuf heures. 

• La Rencontra». — A partir de vendredi, la 
délicieuse comédie de Pierre Berton, qui seTa résenbôe aveo le souci artistique qui préside 

toutes les présentations du coquet théâtre do la rue Voltaire. Location, -toas. les Jours, de 
? heures £ « heures 

73T .A.I.1 CI W 1 ?'_, 
DECES du 21 septembre 

Jeanne Escoula, 50 ans, rue Duranteau, 41. 
Elle Tourraine, 52 ans, rue des Augustins, 35. 
Catherine Duisabou, 57 ans, c. d'Espagne, les 
Léonce Loubat, 59 ans, rue Jules-Delpit, 21 
Veuve Russaîl, 63 ans, 237, boulevard Antoine 

Gautier. 
Veuve Maury, 66 ans, rue Mondenard, 112. 
Pierre Moreau, 67 ans, cité Audubert prolongée, 
Veuve Reynaud, 70 ans, rue Traversanne, 1 
Dominique TruJass.on, 72 ans, 42, allées des 

Peupliers. 
Veuve Lag-uérenne, 73 ans, rue Huguerie 71 
Marie Nilet. 75 ans, rue Mercière, 28. ' " 
Jean Laroche, 81 ans, rue des Ayres 68. 
Pierre Lattié, 97 ans, rue du Pas-St-Georges, 7. 

 „ 
Economisez en faisant feindre eî nettovei 
Teinturerie ROUCHOK. _ Téléph. JS-IC 

mmm FUNÊBR: M. et Mme Albert 
Rousseau, Mme yeu-

?n™„fcal01 et s.a î'amille P"ènt leurs amis et connaissances de leur .faire l'honneur d'assi» 
ter aux obsèques de 

M™ veuve A. ROUSSEAU, 
née Emma OUVRARD, 

leur mère, belle-mère, sœur, tante et gnirci-
tante, qui auront lieu le mercredi 26 courant 
dans l'église Saint-lirimo 
. nn I? £éuïlra a Ilu,it Heures et demie à lf salle d attente de cette paroisse, d'où le convo1 

funèbre partira à neuf heures. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^-^ 
I' v?' *fi? Georges Broquaire (de Paris), M 

et Mme Hippolyte Vigneau, née Broquaire (d< 
Marmande); M. et Mme Edouard Broquaire 
M"» Valentme Hugot, en religion sœur Sainte 
Alphonse; M Raymond Broquaire, capitainf 
au 8» génie (au front); Mues Yvonne et lïav 
monde Vigneau, M. Marcel Broquaire (au 
™on.t,)'„M Mârihe et Georgette Broquaire 
M. Alphonse Laoaze, les familles Hugot et Du 
bue prient leurs amis et connaissances de leu< 
laire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Romain BROQUAIRE, 
leur mère, belle-mère, grand'nlère, tante e 
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 septent 
bre 1917, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cettt 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convo 
limèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, IÎI.C. Alsace-Lorrain 

CONVOI FOHÈBRE ^ulâJ^t: 11 
fred Le Bordet, -MM, Soplirone et Jfeân Sicre 
Mme Calvet et sa famille, les familles Sicre, D6 
prez, Sylvestre et Puiseux prient leurs amil 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 
-M™ veuve Jules LAGUERE^NE, née SICRE. 
leur mere, belle-mère, sœur et tante, qui au ' 
ront lieu le mercredi 2(i septembre, en VégliS' 
Notre-Dame 

On se réunira a ia maison mortuaire, ru» 
Huguerie, 71, ù huit heures un quart, d'où 1-
convoi partira a huit heures trois quarts. 

U ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, isi, c.'Alsace-Lorraim 

AVIS DE OEOÈS El ANNIVERSAIRE' 
M. et Mm» Henri Senelle, Mil» Madeleine St. 

nelle et leurs familles ont ia douleur de lair' 
part à leurs amis et connaissances de la perti 
cruelle de 

Georges SEMELLE, 
caporai au Cl» sénégalais, croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 29 juillet 1917 
à l'âge de 20 ans, 

et l'anniversaire de 
. Philippe SENELLE, 
caporal au 50° de ligne, 

tombé au champ d'honneur le25 septembre 1015 
à l'âge de 21 ans, 

leurs fils, frères, neveux, cousins. 
Messes dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS cteVe6^ s
An S 

remercient bien sincèrement toutes les per 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté: 
aux obsèques de 

M. André ROCHETTE, 
négociant de bols à Castelnau-dc-Métlùc. 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dé-
marques de sympathie dans cette do'ulourcu: ' 
circonstance. 

1EIEIGIEIEMTS f^X^.y 
Mme André Horriùre, M. André Horrière (ai 
front), M. Albert Dupuy, M'ies Louise et Th( 
rùse Dupuy, Mme Milliac, M. et Mme Puech 
BroussO'Us, les familles Horrière remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui ler-
ont fait l'honneur d'assister aux obsèque di 

Mme veuve Louis DUPUY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir du 
marques de sympathie dans cette douloureu. i 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus strict' 
intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine 

1SE DE PARIS 
du 24 septembre 

BULLETIN PSMAMCIES» 
Lé marché â accueilli avec caime les répon. 

ses des empires centraux au Vatican, et cer. 
tafns groupes, notamment les métallurglquet 
et les valeurs de guerre, en ont même tiré def 
conclusions probablement très favorables, 
puisque les valeurs intéressées ont accusé df 
fortes plus-values. La spéculation a largemenl 
acheté les valeurs de cuivre et celles de caout 
chouc, les avis de Londres ayant été très sa 
tisfalsants. Quant aux valeurs de spore, leuç 
hausse s'est accentuée dans de fortes propos 
tlons. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 20; 3 %, 61i 

amortissable, C9 90; Tunis 1892, 336: Maroc 191' 
450 50; Argentine 1907, 490; 1909, 491 50; 1911, 8i 
Chine 1903 , 418; 1908, 409; Hellénique 1881, 65[ 
1887, 83; Bons 1913, 520; Maroc 1904, 495; 191» 
486; Russie 1880. 57; 1891 et 1894, 49: 1894 (17 fr. 5f 
de r.), 48 90; 1908, 72 50; 1909 , 64; 1914, 69 20; Sert 
bie 1902, 404. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban< 
que d'Algérie, 3,135; Compagnie Algérienne» 
1,345; Crédit Foncier, 655; Crédit Lyonnais» 
1,160; Société Générale, 490; Banque de l'Azofr-
Don, 860; Banque Nationale du Mexique, 447< 
Banque Française Rio Plata, 235; Banque Rus* 
so-Asiatique, 600; Foncier Egyptien, 760. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma,. 
543; Est-Algérien, 555; Est, 780; P.-L.-M., 985| 
Midi, 930; Nord, 1,360; jouiss., 826; Oriéansj 
1,125; Ouest, 715; Nord de l'Espagne, 433. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 septembre. 

Espèoes Ame-
nés 

ïea-
dns 

Les50kiios (poids mort) 
l»qté 2« qtô 

BœutS.... 4281 3691170-175 165-170 
Vaches... 223 212|l50 155 145 150 
Veaux..., 280 257 U70 175 165 170 
Moutons.. 1.675|l215|305 210 200 205 

Marché de vendanges bien 'approvisionné. 
Ont été vendus : 3 bœufs, 41 vaches, 4 taoi' 

reatrx, pour Montauban; 15 bœufs, 9 vaches; 
1 taureau, pour Périgueux; 30 vaches, 2 tau 
jeaux, pour Marseille. 

MARCHE AUX BESTIAUX 06 CENOH 
Du 24 septembre. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

&OMiS Vendus Prix par tête 

19 
14 

19 
14 

l»qtô, 45â65«;2*.40à 
1» qtô, 50 à 70'; 2«: 15 à 

Scala-TMâfre 
i *Madame IK^domnanço-». — I>eâ salles- eo:n-

J5ïes ont aprilaudS denuis vendredi cette Joyeu-
se pièce, 5Ûî ne. gardera l'affiche qjie Jusqu'à 
jeudi soir. 

.i Une Nuit de Noco *.— Vendredi, pou* quel' 
qu.es Jours seflloment, reprise du triom-phâl 
pacoes parisien, tamt aimé à Bordeaux. 

La Bévue. — Bientôt, création en France, de-
là célèbre ocôrette-revw franco-amérloaine, 
dont la senie annonce intrigue déjà tout Bor-
deaux. Des engagements spéciaux ont été con-f. 
clus pomr cette importante pièce, tout à fait;-
différente de celles présentées Ju*^5Jresent-
au public. On demande déjeunes efj^s feg-v 
mas.' On lsm.taœ*JrtA» Ua.S.o*»i.. Prw«*»a6»s^ 
;u» franc.*-

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Bœufs. — 'Amenés, 1,745; Invendus, U). lr* 

qualité, 3 fr. 52; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e quaditeV 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 3 fr. 62. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,372, Ire qua-
lité, 3 fr. 52; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qnaMtéV, 
2 fr. 94. Prix extrêmes: de 2 fr. 02 à 3 fr. 62.-

Taureaux. — Amenés et vendus, 240. Ire qna», 
lité, 3 fr. 30; 2e qualité. 3 fr. 04; 3e qualité,. 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 56 à 3 fr. 34. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,713. Ire qua^ 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité. 4 fr. 20: 3e qualité, 
3 fr 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et vendus, 14,782. ir« 
qualité, -I fr. 64; 2e qualité, 3 fr. 94; 3e qualité, 
â fr. 34. Prix extrêmes : de 3 fr. 74 à 5 fr. 06. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,184. Ire qua^ 
lité, 5 fr. 38; 2e qualité, 5 fr. 04; 3e qnalitêt 
4 fr. 66. Prix extrêmes - de 4 fr. 56 à 5 fr. <8. 

Marché animé. La marchandise est abùnç 
dantë, mais les acheteurs sont très nombreui 
et empressés. Les cours du gros bétail s'insé 
crîvent en hausse de 6 centimes sur ceux d4 
jeudi dernier; les veaux et les porcs se main*, 
tiennent aisément, tandis que les moutons per4 
dent 4 centimes, en raison du grand nombr* 
.d'animaux présentés. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des MarcKàndises) 

Paris, 24 septembre. 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Casseneitf!, 23 sentefntoe 

tj .Apport 300 quintaux; vente rapide CrmW 
pratiqués : ' "i 

i 40-4, 160 fr:; 50-4, de 130-à' 135. f r.; .«0-4 120 fr i 
!;

70-4, 105 fr.; 80-4, de 85 à .OO fr^'W ?f tr% 
i-4, .65, fr.; .HO-4, 55. ira '«?è^-:4e'»W«%% 
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Citations à l'Ordre 
. — Est cué à l'ordre du corps d'année, le 
«ous-lieutenant Seyller (Jacques), observateur 
$a l'escadrille R. 221 : i Détaché à l'escadrille 
£21 pendant la période de préparation et 
^'exécution des attaques des 20 et 24 août 
11917, y a déployé avec un entrain admirable 
«es qualités de courage et d'habileté profes-
sionnelles. Le 17 août, a exécuté spontané-
ment et sans protection une reconnaissance 

Jihotographique a plusieurs kilomètres dans 
es lignes ennemies. Le 24 août pendant l'at-

itaque, a mitraillé à faible altitude les tran-
chées allemandes. A eu son appareil sérieuse-
ment atteint les 11, 13, 1(1 et 17 août. Déjà ti-
tulaire de deux citations, dont une à l'ordre 
de l'armée. » 

• M. Jacques Seyller. — qui est très connu 
Mans les milieux militaires et sportifs a Bot-
Kleaux, où il a été mobilisé au 58e d'artillerie 
et où il a fait parue de l'équipe de football 
fin lî. E. C, — est le beau-frère de M. L. Ro-
fcoor, le distingué artiste si estimé dans no-
%re ville. 

— Est cité à l'ordre de la division, Léglise 
i(Marius-Jean), soldat au 1140 d'infanterie : 
W Soldat brave, intelligent, dévoué. Au front 
Wepuls le commencement. Son courage tran-
quille et son sang-froid font l'admiration de 
tes chefs. Toujours volontaire pour toutes 
les missions périlleuses, dont il s'acquitte 
«avec un mépris absolu du danger et une con-
ception élevée du devoir. S'est particulière-
ment distingué au cours des combats devant 
D'iuaitmont, du 2 au 12 mai 1911). Etant cher 
n'équipe, a assuré la liaison par coureurs, 
fc-echant d'exemple et parcourant plusieurs 
ïois par Jour, pour la transmission des or-
dres un terrain découvert et effroyablement 
battu par des tirs de barrage d'artillerie lour-
de ennemie. A été blessé; a refusé oe se lais-
ser évacuer tant que son régiment était en 
foremière l\!rnc. Avait eu une très belle atti-
tude en Champagne, en septembre 19k>. » 

Le bénéficiaire do cette très belle citation 
(est un sportif bordelais, frère, du fameux 
Champion pédestre du Sport athlétique bor-
delais. 

Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
.Raoul Pébaqué, 12e d'infanterie, 5e compa-
gnie : «Soldat brave et courageux s est bril-
lamment conduit lors de l'attaque du 20 août 
1917. » > 
_ Est cité ù l'ordre du réglsnent, Raoul Bas-

sibey, soldat pionnier a la C. II. H. du .Mie ré-
giment d'infanterie : « A concouru dans des 
circonstances particulièrement dihlciles, sous 
des bombardements .ies plus violents, au ra-
vitaillement en munitions, notamment le 31 
Juillet, où il lit preuve de sang-froid et de 
courage. » — Le 9 août 1917. 

— Est cité il l'ordre du régiment, le 2e ca-
ïionnier servant Alphonse BafRuestou, télépho-
niste à l'E. M. du Mo d'artillerie : « Au Iront 
depuis septembre 1915; a pris part aux com-
bats de l'Aisne, de Verdun, a la préparation, de 
l'offensive du 16 avril 1917, en ciuallté de télé-
phoniste a l'équipe du régiment. Très bon 
soldat, très brave au feu. n'hésite jamais à 
réparer les lignes téléphoniques, même sous 
<es plus forts bombardements. A été blessé le 

7 avril 1917, dans un poste de première ligne, 
sur le plateau de Boissy. » 

Ce jeûne brave, dont la mère habite Caudé-
ran, est le neveu et filleul d'un ouvrier de nos 
imprimeries, M. Lescamela. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de -1.» mé-

daille militaire : 
G. Meyney, clairon à la lie compagnie du 

7e régiment d'Infanterie coloniale : « Clairon 
d'une rare énergie et d'une bravoure reraar-
nuable. Blessé grièvement par deux balles de 
mitrailleuses, en se portant, le 20 décembre 
1914, ù l'assaut des tranchées ennemies, a çon: tinué le mouvement en avant, donnant ainsi. 
è tous ie plus bel exemple de mépris du dan-
ger. A été atteint d'une troisième blessure au 
cours de la progression. » 

■Y Renard, soldat à la 9o compagnie du ,e 
régiment d'infanterie coloniale: * Soldat cou-
rageux qui a toujours fait bravement son de-
voir. Blessé une première fois, le 1er février 
1911! a été de nouveau très grièvement atteint, 
le 1er Juillet 1916, en se portant à l'assaut des 
tranchées ennemies. Amputé de 1 avant-pied 
gaucho. » , 

J. Monzilli, soldat ,1 la 10e compagnie du .e 
régiment d'infanterie . colonie e : «1res bon 
soldat, courageux et plein d entrain A. été 
blessé très grièvement, le 13 février 1916, ù son 
poste de combat. » 

E. Moulinier, sergent-major a la 9e compa-
gnie du 7e régiment d'inranterie coloniale : 
«Vieux sous-oflicier ayant de nombreuses cam-
pagnes coloniales. Blessé grièvement au com-
bat de Saint-Vincent, le 22 août 1914, alors qu U 
se portait, avec un élan remarquable, en tête 
de sa section, à l'attaque d'un nid de mitrail-
leuses allemandes. » 

\ Gontler, soldat au 3e bataillon du U9e 
régiment d'infanterie territoriale : « Excellent 
soldat, très dévoué et qui s'est toujours vail-
lamment conduit au feu; grièvement blessé,, 
pour la seconde fois, le 22 mars 1917, dans 
l'accomplissement de son devoir. Amputé des 
deux jambes. » 

J. Longeot, soldat à ia 17e compagnie du 
344e régiment d'infanterie : « Soldat dévoué et 
consciencieux, ayant toujours donné entière 
satisfaction a ses chefs. Blessé grièvement le 
2 juin 1917, dans l'accomplissement de son 
devoir. Enuciéation. de l'œil droit. » 

L. Lafosse, soldat a la 23e compagnie du 
257e régiment d'infanterie: «Bon soldat, bra-
ve et discipliné. A été blessé très grièvement 
le 9 avril 1915, en se défendant avec énergie 
contre un ennemi supérieur en nombre. » 

J. Cohonner, soldat fi la 14e compagnie du 
314e régiment d'infanterie : « Bon soldat, cons-
ciencieux et dévoué; a été grièvement blessé le 
9 juillet 1917, en faisant bravement son de-
voir. » 

.1. Las-uierce, soldat h la Me compagnie du 
344e régiment d'infanterie : « Bon soldat, cou-
rageux et dévoué. Blessé grièvement à son 
poste de combat, le 9 juillet 1917.» 

P. Parra, soldat, à la 14e compagnie du 
314e régiment d'infanterie: « Très bon soldat, 
dévoué et brave. Blessé grièvement a son pos-
te de combat, le 9 juillet 1917. » 

G. Lavaix, conducteur au 18e escadron du 
train des équipages militaires à l'état-major 
d'une division d'infanterie : « Soldat très dé-
voué, qui a toujours fait vaillamment son de 
voir. Grièvement blessé, le 12 Juillet 1917, a fait 

preuve, malgré ses souffrances, de beaucoup 
de fermeté et de courage. Amputé d'un pied. » 

T Pasquier, brigadier au 10e régiment de 
hussards, escorte d'une division d'infanterie : 
«A toujours fait bravement son devoir, dans 
les circonstances les plus périlleuses, notam-
ment sur l'Aisne, en avril et en mai 191,. Bles-
sé grièvement le 12 Juillet 1917, a montré au-
tant d'énergie que de courage. Amputé des 
deux pieds. » .". ... 

M. Guénot, soldat à la 21e compagnie du 344e 
régiment d'infanterie : « Bon soldat, courageux 
et dévoué, donnant toute satisfaction a ses 
chefs. A été blessé grièvement, le 12 Juillet 191.. 

P. Godinaud, caporal à la 22e compagnie du 
344e régiment d'infanterie : « Excellent gradé, 
énergique et courageux. Grièvement blessé, 
pour la deuxième lois, le 13 juillet 1917, a fait 
preuve d'un remarquable sang-froid. » 

4 Croyet, soldat ù la lie compagnie du 418e 
régiment d'infanterie : « Excellent soldat qui 
s'est brillamment conduit dans la journée du 
20 juillet 1916. Après s'être élancé, avec le plus 
grand courage, à l'attaque des tranchées alle-
mandes, s'est distingué par son ardeur dans 
l'o<-<-ani«ation du terrain'conquis. A été griè-
vement blessé le lendemain. Amputé de la 
jambe droite. » , , _ , . 

B Apcstéguy, sergent à la ie compagnie du 
418e régiment d'infanterie: « Excellent sous-
officier d'une belle tenue au feu; véritable en-
traîneur d'hommes. Deux fois blessé et revenu 
au front sur sa demande, malgré une Infirmité 
assez grave, a reçu, a l'attaque du 20 septem-
bre 1915, une troisième biessuro. Enuciéation de 
l'oeil droit. » 

Revue d© ia Semaine 
Bordeaux, 23 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
irliés. — La culture est absorbée par ses tra-

vaux d'arrachage de pommes de terre et de pré-
paration des terres pour les semailles d au-
tomne, de ce fait les battages sont suspendus 
et pourtant la température dont nous jouis-
sons actuellement serait fort propice à ce tra-
vail. 

Les quantités de blés offertes à la vente sont 
bien insuffisantes pour satisfaire aux besoins 
actuels de la meunerie et les prix pratiqués 
sont dans bien des cas supérieurs à la taxe. 

Suivant le « New-York Times », ies récoltes 
américaines de septembre sont intéressantes 
parce qu'elles permettront d'exporter davan-
tage au profit des alliés. 

Les chiffres accusent, en effet, une augmenta-
tion de 15 millions de boisseaux sur les esti-
mations officielles et une augmentation de 23 
millions de boisseaux sur la récolte de l'année 
dernière. L'Amérique, utilisant pour ses be-
soins personnels environ 620 millions de bois-
seaux, on pourra donc exporter 48 millions, 
mais cette quantité sera facilement augmentée 
grftce a la réduction de la consommation pro-
voquée par l'administration, et l'on table d'o-
res et déjà sur une exportation de 150 millions 
de boisseaux, le surplus sera demandé aux au-
tres pays. Le Canada fournira autant que les 
Etats-Unis. 

Mon confrère indique que les effets de l'em-
bargo se font déjà sentir : autrefois, l'expor-
tation moyenne était de 8 millions de bois-

seaux; cette année, pendant la mémo période, 
l'exportation est tombée à 3 millions par se-
maine. L'Australie ayant un excédent de 15 
millions de boisseaux de blé et la République 
Argentine pouvont fournir de grandes quanti-
tés, les alliés ne manqueront pas de blé. 

Farines. — La demande reste très active pour 
toutes les directions, surtout pour l'Est et le 
Midi : le prix de la taxe, qui est en moyenne 
de 62 fr., est dépassé partout. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — Les offres sont rares et le peu de 

marchandise à la vente est enlevé à des prix 
élevés. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Les prix pratiqués pour la très peti-

te quantité disponible sont de plus en plus-êle-
vés et la demande ne peut être satisfaite en 
attendant la récolte nouvelle. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — C'est à peu près partout le man-

que absolu par suite de l'inefficacité de mesu-
res trop lentes à se faire jour. 

La marchandise fait défaut et les prix prati-
qués sont ceux de la disette. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Les offres sont nulles et pourtant 

les acheteurs consentiraient à surpayer pour 
avoir du grain. 

On cote: Prix do la taxe. 
Soifjles. — La demande est très grande, mais 

les offres sont insignifiantes et la taxe est .am-
plement dépassée. 

On cote : Prix de la taxe. 

TARTRES ET DERIVES 

C'est encore le calme qui a dominé cette der-
nière semaine; il ne se traite que pour les be-
soins urgents et la tendance reste facile avec 
prix inchangés. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 
15 à 1 fr. 30. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 65 
à 2 fr. 75. 

Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 75 à 
2 fr. 90. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 475 fr. ù 
480 fr. 

Acide tart-rique, les 100 kilos, de 880 fr. à 
S90 fr. 

METAUX 
L'activité aux affaires reste aussi bonne que 

le permet la marchandise disponible et avec 
une tendance toujours très ferme, les prix 
sont inchangés. 

On cote les 100 kilos entrepôt : Cuivre rouge 
en planches, 025 fr.; plomb en saumons, 220 fr.; 
plomb on tuyaux. 255 fr. ; plomb laminé. 260 fr.; 
zinc laminé Vieille-Montagne, 290 fr. ; étaln Dé-
troit, 920 fr.; étaln Harwey, 900 fr.; antimoine, 
450 fr' A. T. 

Rhums 
Rhums Martinique. — La marchandise dispo 

nible est très rare; elle est cotée de 520 à 540 fr. 
l'hecto logé les 54 degrés. 

Rhums Guadeloupe. — Les rhums de cette 
origine manquent sur le marché; il en est at-
tendu prochainement. 

Rhums Réunion. — Depuis longtemps nous 
sommes sans arrivage de rhum de cette colo-
nie. 

SULFATE DE CUIVRE 
VAN CABEKE 

9, rue Richepanse, PARIS 

SAVO 
IS.Rue Robert MARSEILLE 
CAISSE DE 50 KILOS g S41 

• .. IOOKILOS É4GF 

POSTAL DE 10 Kos g7' 
Livraison Immédiate franco contre remboursement. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'Industrie 

Les cours sont sans changement de 335 a 
350 fr. l'hectolitre logé les 90 degrés, droits de 
douane acquités pour emplois privilégiés. 

Départs de BORDEAUX pour : 
LA PLATA, tous les 14 jours (Marchandises). 
INDO-CHINE, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

C'de Navigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, ton» les 14 Jour» (Passagers et Kareliaiiilsos) 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, BOEDBAOS 

MEMBRE DU JURY sf HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâoe à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien a : 
Lannernezan, 26 septembre, hôt. de la Gare. 
Lourdes, 27 septembre, hôtel de France. 
Oloron, 28 septembre. hOtel de la Poste. 
Dax. 29 et 30 septembre, hôtel de la Paix. 
Tartas, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Mont-cJe-Marsan, 2 octob., h. Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 3 et 4 octobre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Bellao, 5 octobre, hôtel de la Pyramide. 
Guôrat, 6 octobre, hôtel de la Paix. 
Rochechouart, 7 octobre, hôtel Contamine. 
Brive, 8 octobre, hôtel de Bordeaux. 
Limoges, 9 octobre, hôtel Moderne. 
Bourganeuf, 10 octobre, hôt. du Commerce. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Ateliers de Constructions Électriques 
DU NOHD X2T XJS L'EST 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 30.000.000 DE FRAÎICS 
Siège social : 7Ï, boulevard Haussmann. — PARIS 

AVIS AUX ACTIONNAIRES ET PORTEURS DE PARTS 
Augmentation de capital de 10 millions de franci 

par émission de 40.000 actions de 250 fr. au pair. 
Droit de préférence à titre irréductible réservé aui 

anciens actionnaires et porteurs de parts, à raison d'uni 
action nouvelle pour six actions anciennes ou pow 
une part possédées. 

Les droits des actionnaires et porteurs de parts fran 
çais ou alliés, mobilisés, prisonniers ou résidant ei 
pays envahis ou y ayant leurs titres, sont réservés. 

Versement d'un quart, 62 fr. 50 c, à la souscription 
On souscrit jusqu'au 30 septembre inclus, au Crédit 

Lyonnais, àla Société Générale, à la Banquo de Parlf 
et des Pays-Bas, et chez MM. Bèndrd et Jarislowsky, 

L'insertion légale a été faite au Bulletin des Annonça 
Légale» Obligatoires du lundi 15 janvier 1917; toutes 
les formalités prescrites par les lois en vigueur ont 
été remplies. 

VIENT DE PARAITRE : ^ 

Parlez-vous français ? 
Do you speak english ? 

Phrases usueiles 
Common phrases 

Madame, Mademoiselle, \ 

AVANT de choisir vos Toilettes 
d'Hiver, CONSULTEZ 

ritaûie pions français 
—<< »K PARIS >— 

qui est le journal spécial de modes 
le moins cher et le plus avantageux. 
Il no donne que les dernières nou-
veautés de la couture parisienne. Ses 
modèles sont simples, quoique élé-
gants et pratiques, ce qui les rend 
exécutables. 

Le Numéro : 60 centimes 
Dans les magasins et dépôts ne laPetite Gironde 

Envoi franco contre "70 centimes. 

'Un petit guide, pratiquement établi, conte 
nant ies phrases nécessaires dans les circons 
tances les plus courantes de la vie quotidienne 
Il est donc indispensable aux personnes (an-
glaises ou françaises) qui, ne connaissant pal 
les deux langues, sont dans la nécessité de s< 
comprendre. 

Ce petit volume de 52 p-ges, qui peut faci-
lement être glissé dans la poche, donne cnvl« 
ron 1,000 expressions utiles, en anglais et e< 
français. 

Frix : 50 centimes 
Dans les Magasins et Dépts de la Petite GirunJ, 

Envoi franco contre G0 centimes 

Le numéro 25 Centimes, dans les mags 
siné et dépôts de la « Petite Gironde ». 

.w-ffio^-V Le Bir"""r-"M.G0UN0UILH0U 
L^JSC^lj Le G<*°"< 6. B0UCHOI 

gggBEaagiig^^ 

Ùe r-iàmeque le poilu chasse lesBoahes ifes boyaux, de 
m t n r JUBOLchasse les mo u voie in àxobttrvftt l'intestin 

^'OPINION MEDICALE : 
- si suffit au malade d'avaler ciisquc» .soir sans les croquer de 

un à trois comprimés de Juboi pendant quelques semaines, poux 
se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémor-
roîilaire. !â chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont 
à ■«• point une afï-ction fréquente, que parmi les médecins qui 
liront res lignes, ii-n'en est pas un seul qui ne soit a même de 
viis»:i«r par lui-même et maintes fols l'exactitude de ce qui 
DPérè;?p c'^r?. ses malades. • 

Prof Paul SUAM», 
Ancien prof. agrégé aux Ecoles de médecine naval». 

Ancien médecin des hôpitaux. « 

:. in, 2, r. Valenciennes, Paris, et ttes otides. La botte feo 5f 

Gonocoques Noyaut dot Clobuies 
Qlobules blanos blanc* 
Goutte de put vue au. microscope 

antiseptique urinaire 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
les douleurs de 

la miction 

Evite toute 
complic&lïùn 

Communication à 
l'Académie de Medeoino 

du 3 décembre 1919 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété anonyme des MINES de la 
DOUBOVAIA-BALKA sont priés 
d'envoyer leur adresse au siège 
social, 37, rue des Mathurins, Pa-
ris en vue de recevoir une com-
munication ies intéressant et 
d'être prochainement convoqués 
en Assemblée générale extraor-
dinaire. „„ . 

En raisoo des difficultés pré-
sentes, le conseil d'administra-
tion a décidé l'attribution d'un 
jeton aux actions qui seront dé-
posées pour cette Assemblée et y 
seront représentées. 

L'OPINION MEDICALE : 
. '« Il suffit donc pour seul et unique traitement par la 
noirvelle méthode, de prendre, au début dé chaque repas, 
jusqv 'à. complète goérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans ka 24 heures. ; -quantités quL s'abaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats he se font pas 
attendre, ils sont tels qucK vraiment, U serait bien difficile 
de vouv'oir exiger^Jaivantage, et qu'il parait tout à fait im-
possible de pouvoir véritableimenf faire mieux. » 

DR HENRY LABONNE, 
Ancien Interne des hopitaus de Paris, 
Licencié es-Sciences, Médecin spécialiste 

EtabL Châtelain, 2, rue Valenciennes, et toutes Phies. 
■La {J2boite, franco6fr. 60; taRrandeboite, franco. 111 fr. 

einandc pour petite propriété 
u-ès Bordx ménage paysans, 

référ. avec enfant 12 à 15 ans. 
re à Lixa, Ag Havas, Bdx. te ri 

i O LIERAI quartier Saint-Ferdi-
L nand St-Saurin, échoppe -i it 
p pièces, eau, gaz. jardin. Ecri-
re LANÉS. Ag. Havas, Bordx. 

A M AUTOMOBILE limousine 
B. MotoMoc, 20 HP, 6 cylin-

dres. 1913, état neuf 13,000 fr. 
Ecrire Roudu, Ag. Havas, Bdx. 

rséformé marié, dda p. concierge 
I» fihal. Ec. Gellande, Havas, Bx. 

Camionneur livreur demandé, 
26, rue Ste-Colombe, Bordx. 

H UILE OLIVE extra sans goût, 
postal 10 lit. nets f°° domic. 

37 fr. mandat, 38 fr. c. remb. A. 
Cattan, 4, r. Léon-Roches, Tunis. 

Bonneterie. Renseignements sur 
ouvrages techniques. Liste-

questions examens anglais pr 1 f. 
E. Ser, 1, r. Croix-Faubin, Paris. 

Oésire aeb. camion ou remorque 
auto. Faire otïr. av. prix. Le-

riche, St-Pompont (Dordogne). 

Bonne coupeuse. essayeuse dd° 
emploi maison couture Bdx. 

Montagne, r. Mission, Le M'ans. 

AV. maison rue Remparts 25. 
Visite de Ski heures. 

nciinicEi i c 40 ans- hono-
UtlflUldCLLl: rable et dé-
vouée, ayant références, donne-
rait soins et vivrait à la cam-
pagne avec dame seule. Ecrire 
VIDAL, Agence Havas, Bordx. 

f|{J fait transport dans la Gi-
Ul» ronde en auto-camion. Bru-
net, rue Desfourniel, 2, Bordx. 

J 'achète tout: meubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, cours Cicé. 

DEMandés VANNIEKS' muti' 
cours de 

lés guerre préférence, 216, 
Toulouse, 216, Bordx. 

I «05, r. Fondaudège, on dem. ou-
I Avrièrcs p. confect. milita-ire. 

Vvo, 40 a., habituée colonies, dé-
sire gérance commerce pour 

Maroc OÙ autre colonie. Sêr. ré-
fér. Mme TAVERNIER, Poudre-
rie de Saint-Médard-en-Jalles. 

Porte-pain dem<i<s, saoh. condui-
re. Référ. C" d'Espagne, 75. 

A y 1,000 tonnes bois de chaul-
W« tage chêne en gros ou de-

mi-gros. Entrepôt Pazino et Du-
conte, 12, route de Saint-Médard. 

Quvrières dem 0 fr. 30 l'heure, 
12, rue Sainte-Cécile, Bordx. 

AU demande un camionneur-
livreur, 101, avenue de la 

République, ù Oaudéran. 

■ 'ACHETE BON PRIX tous «I meubles riches et simples. 
DECHERAT, c. d'Albret, 3». Bx. 

Savons de Marseille 
niiinu «LE PLIANT», par 
SAVUîS caisse de 50 k., 112 fr.; 
de 100 k„ 200 fr. franco votre gare 
SAVONNEIUE PROVENÇALE, 
MARSEILLE - SAINT - JIIST. 

H UILES et savons. Maison an-
cienne dem. représ. sér. Lau-

rent AMOULRIC, SALON, B.-d.-R. 

2PEA08 TOLE 0KPULÉS 
VOLETS, PJiRSJSNNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

55 6 4L rue des Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portrait» primes. 

AV terrain industri, raccord* 
vole ferréo.S'«»32,b<»Talenne 

jj^iie fort à vendre, 7, Marceau, 
alence, av. charr. et harnais. 

Extrait de la brochure 
19, Rue 

sur la SYPHILIS, éditée par la Pfoamsaeie G.foert 
d'Aubagne, SVia^sesSie (pages 43 et 44) 

Les indications Unanimes des spécialistes amènent â con-
clure que les COMPRIMÉS de GIBERT (606 absorbabie sans 
piqûre) constituent le Dépurati; du sang le plus puissant : 

f POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS ET QUD 
EN ONT ETE GUERIES. - C'est le seul médicament qui puisse 
avoir une nclion depurative sur leur organisme. Etant donné l'inten-
sité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifs habituels seraient 
toujours trop faibles et sans effet. Il y aura toujours intérêt à taire une euro 
depurative aux changements de saisons avec les Comprimés de Gibert. 

Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour. 
Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer 
dons leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie. 

2" COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SYPHILIS 
BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis à manifesta-
lions faibles et rares et que les malades peu touchés ont tendance à 
ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis de faible inten-
sité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contingent de ma-
lades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un commence-
ment de syphilis. Or, chacun sait que le spirochaete est perfide. Il som-
meille longtemps, quelquefois des années, et s'il se réveille un jour 
après s être sournoisement logé autour des centres nerveux essentiels, 
cerveau ou moelle épinière, un accident terrible peut survenir tout 
a coup et affliger le malade d'une infirmité définitive. 

En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de syphilis, 
on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a même bénigne, R faut 
absolument la traiter très sérieusement et la guérir. 

Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation syphi-
litique est une erreur grossière qui peut se paver fort cher plus tard 
Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable. La médi-
cation sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au malade 
!a certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident. 

JB> DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. - Il est des cas où les malades 
3B peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellement induré, ils 

Le flacon de 40 comprimés est expédié discrètement n.ir ia 19, Rue d'Aubagne, Marseille, contre mandat de T fr. 75 

ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation, mais ils oui 
un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins deux cures de 
Comprimés à titre de précaution. Ceux-ci servent dans ce cas de Dépu-
ratif. Ces cures depuratives peuvent être renouvelées chaque année, elles 
ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé. 

Des femmes nous écrivent souvenjt en nous décrivant des troubles 
fonctionnels qui les inquiètent. Elles soupçonnent leur mari d'avoir eu 
la syphilis. Nous leur conseillons les Comprimés de Gibert au prin-
temps et à l'automne à titre de Dépuratif ; elles sont ainsi à l'abri de 
toute inquiétude. 

4° DANS LA SYPHILIS IGNOREE. — Bien souvent on no peut 
s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on en 
cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce, névral-
gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges, 
bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de la vue, maladie de la 
peau considérées comme incurables et impossibles à classer,congestion 
de la face, lourdeurs de tète, etc., peuvent avoir pour cause une faible 
trace de syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous 
les remèdes qui existent. H .transforme son estomac en laboratoire par 
une absorption Inconsidérée de drogues et produits chimiques. Il n ob-
tient jamais de soulagement et finit par déclarer ou'il v perd son latin. 

Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés 
de Gibort; alors, bien-être immédiat, changement magique. La cause 
du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent, 
une nouvelle vie s'ouvre devant ie malade transformé l 

On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, a litre de 
simple dépuratif, aux Comprimes de Gibert, toutes les fois qu'on se 
trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à tous les traite-
ments usuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en cause la 
syphilis. Comme ils no peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'y a 
aucun risque à courir. 

5" DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE.- La syphilis héréditaire 
est toujours une forme de syphilis très atténuée et les accidents qui 
en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins, ils sont suffisam-
ment vexatoires pour justifier le traitement aux Comprimés de Gibert. 

GÏBERT, 
— Pour Bordeaux, p/i«'" ROUSSEL, î, Place St-Projet. 

n 

MÉDECIN retiré av. sa fem 
m- d> vaste pro 

priété sit. sur bord bassin Arca 
chon prend en pension enfants 
ou gdoa personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. journal. 

MESURES Chôzc - Four-
net, 51, rse 

Sainte-Colombe. Bdx, demande 
coupeur ou coupeuse au tranchet 

SYPHILIS 
(Gucrison contrôlée) 

Clinique WASSERMANH 
28, rue Vilal-Carlea, B* 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séanrx 

171, 

IIP, moteur triphasé, Cie 
Générale, Nancy, à vendre, 

rue d'Arès, Bordeaux. 

B on contremaître menuiserie di-
nat. indust. et bàtim., dem. em-
ploi. Sér. réf. Prady, Havas Bx. 

Demande manœuvras et fem-
mes. 7, chemin de la Palu, Bx. 

B on camionneur demandé pour 
conduire camion deux cliev*. 

Seignouret, 82, rue Mandron, Bx 

f)U dem. appartement ou pavil-
wlï Ion meublé 4 ou 5 pièc, mo-
derne, avec eau, gaz, électricité. 
Ecrire Adjémian, Havas Bordx. 

fùM ch. app. v. 4 ou 5 p. prox. 
W" lycée Longchamps, solvab. 
ass. Ecr. Enéié, Ag. Havas, Bx. 

Jeune fille, brevet élém. trois 
wàns enseignement, dem. piace. 
Ecrire : Uguais, Havas Bordx. 

E. Peycbès, 76 

câbles demi-neufs 
2 fr. 50 le kilo, 
r Fr.-de-Sourdis. 

CAISSE ENREGISTREUSE 
absolument neuve à vendre 
Peyrelongue, 18, r. Bac-Ninh, Bx 

j|r dem. emploi bur. corro» es 
t«» pagnole, anglaise, direct, per-
sonnel. Ec. Helrnu, Havas, Bx. 

A VENDRE, cause fin de sai-
son : deux chevaux en tr. bon 

état, pouvant s'atteler à deux. 
S'adr. au Grand-Hôtel, à Royan. 

saodisîe 23 a., sérieuse vendeuse, 
I« dés. pl., bon. réf. Se déplace-
rait. Ecrire Béthencourt, p. rest. 
Tasdon-Rochelle (Char.-Inférrej. 

iÂPJAQESTs^ux Ks 
Ecr M. cI«-Luis, 21, r. Boudet, Bx 

Suvrières rlnceuses bouteilles, 
capsuleuses demandées. Mar-

chand, 64, rue d'Arès, Bordeaux. 

MOIEUUS triphasés, monopha-
sés, dynamos à vendre. Faux, 

14. rue Maucoudinat. Bordeaux 

Aï, torpédo Grégoire 4 places 
t<\ cité Falgerat, Bordx 

AUTO feU-
complet. Ec. Muhel, 

6/8 HP. 19» 
accessoire 

Havas, Bdj 

S EKAN'T poui restaurant usin 
guerre demandé Référence 

et cautionnement exigés. S'i 
dresser 5, rue Achard, Bordx. 

Â VENDRE très bas prix, châ: 
sis d'auto, son moteur 10 H' 

une dynamo 50 A. — HËRAlï 
rue des Deux-Sèvres, 16, Bézien 

MAGASINS D 
AUCUN MAGASIN de MEUBLES du MONDE ne peut rivaliser avec le 

qui est aussi ie Palais du 

I CHOIX 
LE MEILLEUR IHAfiCHÉ 

PARIS, 11,13,15,B<iBari)ès.— Envoi de Catalogues sur demande — 11.13,15,B<tBarbës,PARIS 

^ORNEMENT, par Prof" olplôm.d8l"Etit. Cours de J h. p. 
i îom" 3' p. mois, Jour, «olr ou Dlm. 9, RUE DU TEMPLE 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un fait 
reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sève dans la plante. Il est 
donc de toute nécessité de réguilariser cette 
CIRCULA-TIOlSr du SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les 
Maladies intérieures de la Femme, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, 
Règles irrègulières et 
douloureuses, Suites de. Cou-
ches, Migraines, Névralgies, Mala-
dies du Retour d'A.ge, des 
Nerfs et de l'Estomac, Fai-
blesse, Neurasthénie, Trou-
bles de la Circulation du 
Sang : Vertiges, alourdisse-
ments, Lourdeurs de tetc.Eblouis-
sements, Congestions, Varices, 
Hémorroïdes, Phlébites, etc. 

La JOUVENCE ào l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIENITINE DES DAMES. 
La boîte. 1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 85. 
(Ajouter O ir. SO pour l'impôt.) 

OU ATC A SIV maisons de mal-bit Al CAU A tre à vendre 
avec domaines en Gironde, Gers, 
Dordogne, Lot-et-Garonne et tou-
tes régions; tous prix, photos. 
Ecrire J. MAZAURIER, Limoges. 
(Sera Biarritz 30 sept., Bordeaux 
3 octobre. Donner rendez-vous). 

Chftteau meublé lux* pr. Pau, 
dom., site merv. 175,0001. Photo. 

Propriété, Dordogne, rapp. agrém. 
35 kil Angoulême, 14 hect. riviè-
re poiss. élev.; pigeons ; p* 22,000t. 
GERS, propr. rapp. agrém. 300 
hect. 7 m. rap. 15,000' P* 220,000'. 
Ecrire MAZAURIER, Limoges. 

[Jour clientèle riche et restau-
r rant 1er ordre maison partie. 
ferait PATES FOIES extra. Ecri 
re Zuider, Agence Havas, Bdx. 

A VENDRE BEAU CHATEAU 
meublé d'antiquités ou vide, à 
3C0 m. du tram, dans gros bourg 
près Bx, 14 hectares, 70,000 fr. 
pr visiter écr Guy, Ag. Havas. 

JISM£Z-fjBHS 
^en respirant les émanations antiseptiques des 

qui agissent directement, par inhalation sur les 
VOIES RESPIRATOIRES, 

^hames, Maux de gorge. Bronchites, Grippe, etc., sont touioisr 
énergiquement combattus par leur antisepsie volatile. 

Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

PROCUREZ • V0US-EN DE SUITE 
mais REFUSEZ IMPITOYABLEMENT les pastille; 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitation». 

VOUS ME SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALOA 
qna si vous les achetei en BOITES 4o f ,î5 

portant le NOM 

AD IES INTIWI 
Syphilis, traitées à /'IN3TITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue de la République 

A.VÏS 
MM, les fils d'Henry Bitaly et 

C° informent les réceptionnai-
res des marchandises venant de 
New-York par st. « X... », de l'O-
riental Navigation C° que ce na-
vire opère son déchargement au 
poste 14, bassin 1, aux Docks, et 
que ces marchandises sont à 
leur disposition dès leur mise 
sous palan. Ils sont instamment 
priés de retirer leur bon à livrer 
chez M. Colombier, courtier ma-
ritime, 1, rue Esprit-des-I.ois. 
pour en prendre livraison sitôt 
le débarquement de ces mar-
chandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, sur divers pos-
tes, aux frais et risques des ré-
ceptionnaires, le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement, 
les services de gardiennage et 
de livraison déclinant par le 
présent avis toute responsabi-
lité en ce qui concerne le vol, 
l'incendie et toutes détériora-
tions généralement quelconques 
de la marchandise provenant 
du séjour sur quai, chalands ou 
entrepôts et de l'efficacité des 
bâches employées s'il y a lieu. 

Ils informent en outre les ré-
ceptionnaires des colis lourds 
qu'ils auront à en prendre li-
vraison à l'endroit où ces colis 
aiiront été déposés par ordre des 
autorités soit en magasin, soit, 
sur la rive gauche ou droite du 
fleuve. 

Jeune ménage retournant au 
Maroc milieu octobre diio bon-

ne a tout faire, femme de mobi-
lisé au Maroc de préférence 
Ecr. M. Eyber, 50, r. Fondaudège. 

Â WENDRE maison d'expédition 
S d'huîtres, belle clientèle, 

matériel imp., réserv. et ateliers 
pr. gare. Ecr. Ethar, Havas, Bx. 

Ecole de chauffeurs 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx. 

M ARIAGE Mr Français, 33 ans, 
dés. connaître veuve ou d»» 

ayant petit commerce ou _posit, 
Ecrire Ecke, Ag. Havas, 

àO' GO l'une. Résultat «Àr 
Croehur© et 1-lec«n 75 

SOCIÉTf 5IÉi!CSR»»KinUE 
Ï5* OE MR5ES9ï.l5.r», P*ïai* 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
TJsine I^CIASTE-

1RES JUMS MOBILIERS 
il solder ,ms prix 

32, rua du fiî#faif. 

Bons ouvriers KJ.K'.'.TH^ il- ■ i~ 
et PEINTRES demandés. So-

ciété anonyme d'Entreprises et 
de Travaux, 152-164, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

PRETS SUR T** GARANTIES 
13, rue Condillac, 18, Bdx 

MACHINES A ECRIRE 
IIOOJSLTIOISÏ 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTER OF-
FICE. 52, ail Tourny. Tél. 0-61. 

COMMERCE à céder, mardi, et 
mat. machines p. prix coû-

tant. Ec. Charnblet, Havas, Bx. 

B0MNE A TOUT FAIRE 
connaissant cuisine d«« par mé-
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p. 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx. 

Ouérlson radicale à tout âge 
par les GLANSJUL WIRRILL - 10.35 
Notlco f". î-cSoratoiroa LÈ3RE, GambetU 147.2 HICE 

Syphilis, Bleiiuorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

SGIATIQÎ 
Guérison. Renseignements gratuit' 

' Ko BouoAuu, «pMalist», Marmande (L.-et-G,. 

COMMANDITAIRE sérieux dem. 
p. corn™ liqueurs à gros rap-

Bordx. ports. Ecr. Firme, Havas, Bdx 

Exiger ce portrait. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Que s'esÉ-ël passé 
VIENT DE 
PARAITRE 

par 

GABRIEL HANOTAUX 
de l'Académie Français» 

^BSIIIIBBID flflBS5ttâaB&iUttiSaflnABHBBBIIB(|BBI 

il 
l'usage des SAVON 

LA PERDRlt 
72 0/0 d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d/Huil©. 

et qui, BIENTOT, deviendr-

? 

1 er AlllC M. Santaliestra a 
Mï lO vendu son bar-r&st. 

rue Kléber, ù M. Ballarin. 
pposit. ser. reç. au bur. do M. 
.alanne, 169, rue S'o-Callierinc. 

H!IC Les maisons rue du Ilau-
.■^Bl© voir 160, rue Kléber 85, 
rue de la Tour-du-Pin 20, r. S*»-
Catherine 266. r. de l'Avenir 18, 
fnrp- Mânes 2, Le Bouscat, rue 
Marie - Louise ù Cenon, et le 
neublô 26, rue Servandoni. Ces 

biaisons et com. viennent d'être 
{rendus par les soins de M. La-
lanne, 169, rue Sainte-Gaiherine. 
Vchet. et vend, peuvent s'adr. de 
oute confiance à cette Agence. 

à céder. Bénéfice 300 fr. 
par mois. Prix 4,000 fr. 

C" LE PROGRÉS, ImpMM Stu-Catbrrins. ] 

places, CLEMENT BAYA1U), 
f*2 chevaux, 4 cylindres, 1912, 
Wyant peu roulé. Pneus increva-bles. Accessoires et outillage 
complet. S'adresifir Manufacture 
caoutchouc, 51, c: Tourify, Bdx. 

OFFRE SPECIALE 
•n raison des Agrandissements 
tn de rinter-Oflice, 
^Miines îi écrire occasion : Un-
^rwnotl Remingfon, dep. 150 fr. 
*6|faUeea de Tourny. Tél. S.C1 

D ÉPÈC Epicerie 75 
EUCO loyer 33'p. mois. Pi 60W 

fr. p. jour, 
5. Px 600' 

c" LE PROGRES, iopao»Sts-toUttrrje, 2 

B a 53 et meublé près théâtre. 
«H Prix 4,500 fr. Situât, exc, 

C^LE PROGRÈS,iafass«Ste-Cat!)crta!, 1 

S^éest r.deWsW^ étage. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Mal bec (près c. St-Jean), 

39, rue Sto-Catherine. T. 43-99. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtenlion diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORiîiîSPONDANC.E (notice dé-
taillée* franco). — COURS PU-
BLICS le dim. matin do 9 à 12. 

Un volume in-18, 128 pages, 4 carte* 

PRIX 1 fr. 50 

Que s'est-li psÈSsê à la 
bataille de Gharleml ? EN VENTE 

PARTOUT 
Et principalement dans les magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat poste de i fr. GO adressé au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
30. Rus de Provence, 30 — PaiU 

S iU/M BLANC mi-cuit silica-
HVUn té, extra 2 fr. le kilo. 

J'envoie franco postal d'essai 10 
kil. minlm. cent, mandat 19 f. 50 
adressé à GARRIGUES, 36 rue 
Auplian, Marseille. 50 kil. 90 fr. 

a louer 300 ton0» 
et 100 te». S'adr. 

Paul Got, 16, r. Mirés, Marseille. 
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Cerneaux j 
Nouveau procédé mécanique 

breveté donnant un rendement 
complet on moitiés» Marche par-
faite. Grand débit. Machine In-
dispensable aux casseurs de 
noix. — Pour renseignement* : 
Maison Farge, à Vinay (Isère). 

A 
10,000 poteaux télégraphiques 
pin sylvestre, longueurs 8,00 — 
10,00 — 11,00 — 12,00. G. FOUYS-
SAT, 53, rue de Solssons, Bordx. 

A V. camion 1 cheval, portant 
3,000 kilos 15, rue du Cloître. 

AU DEMANDE bons ouvriers 
P!» plâtriers, carreleurs, crépis-
seprs, ravaleurs, travail de pré-
férence à la tâche. Journée mi-
nimum 7 fr. 50, nourri, couché. 
Voyage payé. Travail pour l'hi-
ver. S'or «pto Gironde», Rochefort 

E 1ÎSIC A VENDRE 
Kit dans le Li-

bournale, 10 quintaux par jour 
au comptant livrés en magasin, 
S'adr. M» Rondet, not. ù Lussac, 

CONTREMAITRE 
conditions, pour fabrication 
carton bitumé. Ecrire Abonné 
COLBERT, 256, Marseille. 

a 
61 
S a 

ri » 

0 s. 
S 2 LE CORAN ET M. P. & C. g S [ 

i*i base d'oléine. 
ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonnouses 

B 

5 ^ 
B U 
Z « 
B 
B 
B 

Si B & s 
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LE CORAN BLEU % jj 

L'ANÉMONE ' \ 
Produits essentiellement Français 

i ■ 
fabriqué» dans tes Usines 

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S 
de la C* G,e de l'Afrique Française ® 

| BORDEAUX - 4, Rue Espril-des-Lois, i - BORDEAUX 
%SS B S ■ B B ■ O B B B B ■ B B B H ■ B ■ B ■ B 9 B B ■ B B B B B ■ ■ ■ S Wff 

'VIENT DF, PARAÎTRE 

6ï 

(8* Volume, Avrii-Maï-Juin 1917) 

Un vol. cartonné, 208 pages d'illustrations 
^es plus grands artistes. 104 pages en coulewc. 

fSÎTT 

Uieèîes, Eczéma 
laladies k la ?m ̂ f^^^t^:. 

«u iu ■ vus tont infailliblement guéris, même en 

pa'r^vL» TRAITEMEHT VÉGÉTAL un Dr _ 
Pour recevoir cette mervoiUousa méthode- 3XAr/$ et FRAUGO, écrira 

à M. A. PASSErUELTX lf.i l.).Spécialiste 46 tafcltoetaBO&BSàDJI 

POUDRES Ê7 CIGARETTES ESCOUFLAiRE 
On n'en trouva donc plus?... Si, PARTOUT „ 

9 1 O iWl & et toutoî"sPOPPRESSIONS. 
ïoitrei cette uuotict 1 rttre patraocien. l'air Soit» d'esal gratuite i 63, G<**-Rus,tant» (M),' 

, „<W ÉVITEREZ 1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

■AS™ it 

VnSSr 1,000 FUTS £ 
état, contenance 180 litres envi-
ron, ayant contenu de l'alcool 
bon goût. Prix 18 fr. le fût sur 
wagon gare d'Oyonnax. — S'a-
dïesser à la Société «L'OYON-
NAXIENNE», à Oyonnax (Ain). 

«AUGES à vendre. Château Mil-
* le-Secousses, Bourg-sur-Gir4°. 

Auto-Motobloc 
à v., 16 HP, 6 cyl., 1912, état abs. 
neuf; sup. limousine neuve gd 
luxe. Chicard, 30, r. St-Maur, Bx. 

»n dem. ouvrières modistes. Ur-
# gent. Giovannelli, 103, c. Alsace 

Très bons mouleurs, noyau-
teurs, modeleurs demandés 

par importante fonderie pari-
sienne, salaire moyen garanti 
16 francs par jour. Place sta-
ble. S'adresser Fonderie, 87, rue 
du Dôme, 87, Billancourt. 

Le Volume : 4 fr. 
Colonies et Etranger, le port en rus 

La collection complète, 8 volumes cartonnés (le vol., 4 f,..), 
est en vente dans les magasins de la « Petite Gironde ». 

L'Edition França ise Illustrée, 30, rue de Provence, Paris 

AVEC I.A MER'VBIlil'HtJSll 

Tisane RAOOL MÂTET au Goudron 
Ce Us tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

îoulet lu MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étonQement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Inaïaaenaabla aux personnes délicates des bronches 
'"i cognent^e FROÊD, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux huiles 
de foie de saorue les plus réputées. 

' La Tisane RAOUL MATET " 
Hat i ses <tualltès exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

S* prépart t» infiaim, tait è l'eau, toit taeen mieux an tait. 
S'la boile chez tous les Pharmaciens (ImpJt compris).' par poste, 1' 35. 

Dépôt : Raoul MATET, 9. rue Sainte-Croix, 9. Bordeaux. 

BLANCS VINS ROUGES 
tous prix. — CAMIADE, Hôtel 
Périgord, 11, rue Mautrec, Bordx 

lQOi VIN ROUGE lQflt 
VINICOLE NOUVELLE ,. 

iMu 21, rue Peyronnet rù°Du 
Achetons bout"" bordel»" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

TORPEDOS 4 et 2 places, limou-
sines et landaulets ROCHET-

SCHNEIDER, PANHARD, MORS, 
RENAULT et DELAIIAYE-AT-
LANTIQUE. 32, c. de Verdun, Bx 

M ANGARS A LOUER, avec ou 
sans logement. Rue Tliérésia-

CabarruS, 38, BORDEAUX. 

BQ3S OE CHAUFFAGE 
A V. par wagons, pris à la tonne 
gare départ Gironde, croûtes de 
pin, av. écorce 17 fr. : pelées, 65 f. 
Albert, Ag. Havas, Bx. (Ecrire.) 

nil DEM. chambre et cuisine 
Ulimcub., eau, gaz, élect. Assez 
central, quartier St-Seurin pré-
férence. Ec.Cazala,35,c.Champion 

C AMIONNAGE. — Les personnes 
ayant courses à faire exécu-

ter ont avantages à s'adresser & 
Andouard, 39, rue Hippolyte-Mi-
nier. Prix réduits. Course, de-
mi-journée, journée ou tonne. 

P"ouïmes de terre, 19 fr. les 75 k. 
M°"> portejoie, 39, r. du Hamel. Îom1!" un ajusteur et un tour-

neur. 139, boulev. Godard, Bx. 

i Le Kaki », postal 10 k. 25 fr. 
mand. d'avance, ou cont. remb 
26 fr. Loisel, fabricant, Marseille. 
HUILE blanche comestib. sans 
goût, 10 litres 43 fr.; contre rem-
boursement l fr. en plus. 

DEMANDE, bon ou 
mauvais état. Ecrire 

GUISE, 32, rue Leoocq, Bordx. 

ni! DEMANDE des femmes de «n de service. S'adresser au 
Lycée, cours Victor-Hugo, 110. 

HU '.cm- garçon ou fem. p. con-
dre ch*. Camion Motobloc, 

exc, état à v. Jument, voiture à 
v., petit pjj^x. 518, rte Toulouse. 

CIDRES en gros, Gascoin, à 
Guémené-Penfaô (L.-Infér.). 

Bouteilles bordelaises 45» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille - Godard, 68. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ct° Bordeaux Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

)ersoune de confiance, ayant sé-
rieuses référ., demandée com-rieuses reier., aemanoee com-

ise boulangerie pourrait être 
Durrie et logée. 36, r. Judaïque. 

I fl DAME qui s'est présentée 
s»rt60, c. Pasteur, vendredi, pour 
avoir renseignements sur soldat 
53e rég. d'inf., agent de liaison, 
est priée de reven. à cette adr»»». 

PESSAC, environs du centre, 
suis acheteur au comptant, 

villa 5 pièces, eau, gaz, véranda, 
jardin. Pressé. Ecrire : ARBE-
LOT, 55, rue des Ayres, Bordx. 

AU DEMANDE un oontremal 
vis tre menuisier, ouvriers ma 
nuisiers, ferreurs, manœuvres 
peintres. Se présenter Uslrrf 
RIFFAUD, barr. de la Benaugf 

Barriques - transport il louer. 
Duffau, 4, rue Marsan, Bdx. 

Machines - ûaafils 
en magasin : Perceuses, tours, 
ai/ûteuses, mandrins. Maison 
Schutz S.-A., 49, q. Bourgogne. 
Magasin 49, c. Pasteur. Tél. 39-38. 

Bois merrains à vendre. Chât. 
Mille-Secousses, Bourg-s/G*>. 

CAliny postal 10 k. cont. remb, 1 

oHVUn 28 f., cont. m" d'avance 
27 f. 10 lit. huile d'olive 46 f. cont. 
remb.; 45 f. cont. mandat. Maison 
M. BONFILLON,SALON (B.-du-R.) 

Bons scieurs, affûteurs, menui-
siers et charpentiers sont de-

mandés d'urgence (bons salai-
res). S'ad. Lesage, hôt. du Bœuf-
Couronné, Montendre (Chte-Inf") 

Perdu jno chien griffon bl. et 
noir vendredi matin r. Ley-

teyre. Pr. ram. 16, r. Kléber, Bx. 


